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Monastir, évacué par les Serbes, a

été occupé avant-hier, jeudi, à Irois
heures après midi, par l'crincnii. Oji
n'est pas encore iixé sur lc point dc
sayoir si ce sont les A\istro-AlJcmand.s
ou, les.Bulgares qui. ont pçis possession '
dc la ville. Ou annonçait que les
Bulgares laisseraient à leurs alliés lc
soin de l'occuper, afin de ne pas
émouvoir lç$* susceptibilités grecques
en v allant eux-mêmes. Les dépêches
disent (pie c'est le drapeau autrichieh
qui a été arboré sur Monastir! "

*. .».
Les informations sur l'altilude dc la

Grèce restent contradictoires. Lc Mes-
sagero dc Rome annonce que le gou-
vernement grec aurait répondu néga-
tivement à la dernière note de la Qua-
drupliee demandant le libre usage dii
port ç.( des chemins de fer clc Saio-
nitpiç et la libre surveillance des an-
ses des c.ôles grecques où ]iourraicnt se
dissimuler dus sous-marins ennemis.
I.c Giornale d 'Ilalia dil , nu contraire,
qu'aucune réponse n'a été donnée.

La Gazelle de Cologne parle des
bonnes relations dtli se seraient éta-
blies entre le gouvernement grec et le
gouvernement turc. A Berlin , on ne
né glige rien pour augmenter la mé-
tiance des Alliés vis-à-vis de la Grèce
el ÇTovoquer une action navale qui
rangerait les Grecs du c-vlc des Turcs
et des empires centraux.

» ¦»

Lé député socialisle Trêves a pro-
noncé, à la Chambré italienne., un dis-
cours qui a été écouté avec grande at-
tention, mais qui a provoqué deux ou
trois fois les protestations des députés ,
bien que l'orateur des socialistes offi-
ciels eût été très réservé et prudent
dans ses déclarations. Il a regrellé à
nouveau que l'Italie se fi'it jetée dans
la guerre européenne. « Oe par sa
configuration ct de par sa politique
passée, qui lui permettait de restai*
Sjfgjfr ia Xriplice tout en iaisanl des
tours de valse avec les puissances de
ia Trip le Entente, l'Italie, a-l-ii dit ,
devait rester neutre ; elle aurait pu
exercer une belle mission en Europe,
jouer le rôle d'arbitre entre lés belli-
gérants, rendre par conséquent un
grand service â l'humanité sans né-
gliger ses aspirations nationales. Et
cette mission qui s'impose par la na-
ture même des choses, a ajouté M.
Trêves, le « vieux Siège de Saint-
Pierre pourra la remplir et en tirer un
nouveau lustre et une nouvelle gloire
en Europe ».

Parlant de la défaite de la Serbie,
l'orateur socialiste a déclaré qu'il était
cruel de i-elever que seize mois de
guerre nous ont ramenés au point dc
départ. « Nc valait-il pas mieux, a-t-
il i|it , laisser les choses telles qu'elles
se présentaient au mois de juillet 1914
entre l'Autriche et la Serbie? Car,
pendant que l'agneau (la Serbie)
chassait le loup ' (l'Aulriche) de ses
montagnes, le système des alliances,
qui a provoqué la guerre européenne,
arriva à ce résultat que le loup revint
avec d'autres compagnons et que
l'agneau resta toujours seul ». On
nc pourrait imaginer, a dit M. Trê-
ves, une plus tragique application dc
la doctrine dè l'intervention diploma-
tique et militaire.

Parlant dé l'opinion publique cn
Italie en face du problème de la
guerre, l'orateur socialiste y aperçoit
trois courants d'idées. : il y a ceux
qui font là guerre pour que l'Italie
conquière ses limites naturelles : c'est
la conception « bourgeoise », la guerre
de « l'égoïsme sacré » ; il y a les na-
tionalistes, qui font la guerre pour
conquérir le mondé et qui ont décou-
vert qu 'il y avait tin problème italien
immanent eh Asie ; il y a enfin îa ten-

lastfr*
dance démocratique, qui a peur que
l'Italie ne s'annexe dei populations
d'autre langue et "qu'elle he crée ainsi
Un * Irrédentisme „ rebours ». '

Les socialistes, eux, a "il 1̂  
M. 

Trêves,
veulait la pai .**. el feront tous leurs
efforts pour l'imposer a leurs gouver-
nements, comme il a été décidé dans
la réunion des socialistes français et
allemands de Zitninenvald , dans le
canton de Berné , « non pas la paix
que désiré l'Allemagne, ni la paix qui
suivrait Tépdiséthënt complet dés
Etals : ce serait la paix-cithetière de
l'Europe, ' triais ' Urie"paix sans an-
nexion , qui condamnera la Violation
des droits ct de la liberté des peup les ».

M. Trêves a lu quelques passages
du manifeste socialiste élaboré par
les socialistes de Zimmerwald, qiii
repoussent de toutes leurs forces la
violation de la Belgique et qui deman-
dent que la Belgique soil rétablie dans
loute son intégrité et loute son.indé-
pendance. '¦'.

M . wHMRSBÉ
• » "T.

Le décret du président Poincaré qui
remet entre les mains dû général
Joffre lc commandement de loutes ira
armées françaises bjiéràht sur lés di-
vers théâtres t|ç ld guerre répond â
une nécessité si évidente qu'on s'éton-
ne qu'il ne Soil pris qu'aujoui'd'hui
Le corps expéditionnaire des Balkans
et celui des Dardanelles sont donc: dé-
sormais sous ies ordres du gehéraiis-
siinc aussi* bien que les divers groupes
d'armées échelonnés des Vosges iY la
mer. Le général Sarrail rcnlte sous
l'obédience ilu géncràl Jofire'.'ù 'la-
quelle on l'avilit "sousirait P"iii* apai-
ser l'extrême gauche, irrite dc la dis-
grâce qu'il avait encourue comme chef
de l'armée de Verdun.

Lcs Alliés voulant établir entre leurs
états-majors le ' concert' qui a" l'ail dé-
faut jusqu 'à présent , la France devait
commencer par unifier le commande-
ment de ses armées.

C'est fait. Depuis ce moment, Joffre
est juge souverain des décisions à
prendre à l'égard des Balkans et des
Dardanelles. Il ne pourra pas arriver
qu'on décide, rnalgfè lui , de retirer dti
front occidental des troupes pour les
jeter à Salonique ou ailleurs. Et peut-
être le décret présidentiel est-il l'a-
yant-courcur dii rappel de l'armée
àarrâil,' si rhal engagée à Salonique.
En rappelant cette armée par un ordre
du général Joffre , oh ferait accepter
sans contestation une mesure qui , pri-
se par le gouvernement, donnerait lieu
à d'amères critiques. . .

* m ¦

A l'occasion de la clôture .des fètes
élu couronnement, l'empereur du -ja-
pon a fait 'un discours dans lequel il
a dit que son empire avait une grandi
mission à remplir cn Asie,.et qu'il
avait besoin, pour l'accomplir, de tdu-
tes ses forces de' terre et de hier. Le
Japon ne jicut donc mettre à là aisiîo-
silion des Alliés que ses ressources éco-
nomiques. L'empçreur souli'-iitë pou-
voir les laisser y puiser indéfiniment
et il espère encore, que les troubles gui
s'annoncent en Chine ne mettront pas
obsticie a la continuation de ce ser-
vice d'amitié* i

Doit-oil conclure de ces déclarations
que le Japon s'apprête à fondre sur la
Chine ? •

Un remaniement ministéri el vient
d'avoir Peu en Autriche. îl s'agit dii
cabinet autrichien, et non du minis-
tère austro-hongrois. Lc personnage le
plus en vue du nouveau cabinet est le
prince Hohenlohe, qui iu( gèuveinÇur
de Trieste jusqu'au moment dés négo-
ciations avec l'Italie. A Trieste, 'le
prihec Hohenlohe s'était signalé pat

des mesures rigoureuses contre - les
menées iiTédcn(/sIes.

Le prince a tlé chef du cabinet au-
trichien en 1906 ; il ne se maintint ail
pouvoir, que quatre semaines.

Ic corps eipéilUty^afre.
d'Orient
f?r?

VïE  VISITE AUX CAMPS DE SALONIQUE
..__ _v. (Corrcspooduicc particuJiire d« U -'.. '. trté ,

Salonique , 18 novembre.
Les troupes anglo-françaises de débar-

quement ' sc ' trouvent' depuis longtemps
en 'nolfe vïlie. ' ' " '

Les ' troupes françaises campent pro-
vlsoirénifenf siir ie vaste plateau de Saint-
ParasttUévi ,' qui domine Salotmiuc. Tout
un moilde y grouille. L'ne peliie ville,
clvtc ses t&nrs'Ëu m-lrdiis onehfàux . n'a
pas ' lardé à. se former aus alcntlmrs,
tardée par des sentinelles sévères cl pro-
tégée par des grilles de fil de fer barbelé.

'Au bds de' là côliiiiè, se trbtivcriî les li-
gnes de chemin de 1er qui mènent en
Serbie. Saibniqiie assiste impassible et
calmé, de son calme impénétrable et fâlà-
li'slfc, à l'cmliariiuémciit comme au ' dé-
barquement de toules ces années élraA-
gères.'

Dans fa -rille de Salonique même, ré-
gné une tranquillité souveraine. C'est ¦&
peine si, Ié 'jbt if'Rhi.'lë'làtiiiliShi dii la
Journée avant fini aussi, en èntehd cbni-
me uiic rumeur assourdie qui c'oniihik
à mouler de Iii lerre au ciel. Là Vilie
s'etidort paisiblement.'

Salonique, capil'ale incontcs(éc de ja
Macédoine, Saldnlque là véritable métro-
pole de la Péninsule balkanique, Saloni-
que entiri, ville européenne', avait élé lou-
le désignée à l'Kutentç comme ccnlrc
des opérations nouvelles dans les Bal-
kans. L'Allemagne venait d'ouvrir un
nouveau froni. L'Entente accourait pour
l'attaquer.

Ici, les Français sont partout. Où que
vous alliez, vous les trouverez Hans leurs
habits bleu Joffre , assis sur la lerre, cau-
sant tou.jou.rs entourés il'ude foule 4e
curieux , qui ne demandent pas mieux
qiie d'entendre les réélis tle guerre. Et ils
écoutent, rêveurs , les Souvenirs qiii se
pressent à 'ia mémoire des soldais ; lés
noms de Charleroi, Flandres, "' Argonne,
ifariuiannswfciierkopf , Marne, Aisne, Sed-
duI-Bahr , clc, clc, reviennent Souvent ;
l'expression 'dés soldais est tantôt héroi
que , lanlôt gouailleuse.

Et ils racontent , les uns , les lulles î
Gallipoli ; d'aulres, les Apres , coinbals de

11 y avait des jours, disent-ils, où nous
faisions de vrais massacres d'ennemis.
Mais il nous arrivait de ne pouvoir avan-
cer vers les lignes ennemies ,: sans qu'un
feu meurtrier nous fauchât; : Dans ja
presqu'île infernale (ils nomment ainsi
la presqu 'île de Gallipoli), c'élait terrible,
raconlenl-ils. Nous avons acquis la cei-
tjiude qu 'ij y a encore un pçupje turc qui
est guerrier comme ses ancêtres, lis se
battent bien, ces Turcs... " Ainsi parlent ,
dans fouie Jeur franchise, les c poilus •
de Salonique. ' ' '.""• '•"

On quille le camp français, pour aller
au camp anglais situé juste en face. Le
décor change brusquement; En l'espace
de quelques minutes; nous Voilà trans-
férés d'une localité française à Une bour-
gade anglaise. On a l'impression'd'avoir
traversé la Manche. On veni avancer,
c'est impossible. Ici, la consigne est sé-
vère. Tandis "tjue, au camp' français ,
quelques mois échangés nvec quelques
soldats, on vous fera vite entrer él visiter
tout le camp, ici une grande sévérité
règne: ' . *• • .' .• -

Dans le tamp anglais aussi, les soldais ,
les tdhiys; comme bit se plàff S les ap-
peler, se trouvent étèndUs sur la terre,
débarrassés ¦ dé leurs ' ckpotes : gHsés et
fumarii ièùv rnsèptomlë fllpè. :Quoiquc
les' Anglais hè'tisMt là qué bivoùaquer.
(Jiie ir'aiisilér pôiir 'ainsi dire, 'Ieut Ini-
làll.ilioii donne cependant uti cerlain air
de défiriilif . Cts SbltlâU qui ,1 selon j oule
probabililê , pciivéïit partir 'demain rn^me.
tdùl cbtahie Ils peuvent partir âani'âcux
on trots mois, veuîerit 'avoiri'pôur le peu
de télhps 'qu'ili -rfolveht .'ïester ici,
leur < hoine ». Et ils s'organisent com-
plètement. Rien h*est provisoire dans ce
qu'ils font.

Aiijourd'hui , on voit les officiers an-
glais loger dans les hôtels, ce qui esl
fcoùlraîri!' à lcùrs n'abitudeà; ~ Mttïs - qu 'ils

aillent unc fois loger avec leurs hommes,
ils devront avqif tlu confort.

Et si le séjour des Iroupes anglaises
<!ans nolrc ville sc prolonge plus qu'elle»
né le croient, nous les 'verrons bientôt
former leurs traditionnelles équipes de
fotlbalîisles et un tennis pour les offi.
cièrs.

Kt , penilaut ce temps, le port reste en-
vahi d'une immense quantité de trans-
ports, croiseurs cuirassés, torpilleurs.
conlre-torpilleurs de loule nationalité el
de loules dimensions. Parfois , un aéro-
plane à la cocarde bleue, blanche et
rouge évolue sur la ville. Au bruit du
moteur, tout le monde lève les yeux.
Mais , déjà, le géant oiseau, esl loin , ct ne
forme plus qu'un mince point noir qui
disparaît bien vite à l'horizon.

Et ainsi la vie s'écoule à Salonique,
avec l'arrivée continuelle des armées du
corps expéditionnaire d'OrienL

S. E.

Là. VOIX D'UN BULGARE

L'n Bulgare nbus écrit pour nous ex-
poser, sans arrière-pensée, son poinl de
vuo. Voici cc qu'il nous dit :

La mobilisation bulgare et la décision
du gouvernement de se ranger au côté
des. Austro-Allemands ont provoqué : un
désarroi dans le sein de . la Quadruple
Entente. La presse des Alliés et celle des
PàVj neulrfes sympathiques 5 l'Enlenle
ont violemment 'attaqué lc roi Ferdinand
et Sort gouvernement. Lc peup le bulgare
y est considéré comme traître W l'alliance
balkanique, ennemi de l 'humanité el de
la civilisation.

De telles injures sonl pardonnables de
la part dc ceux qui ignorent toul de la
politique des Etats balkaniques el nous
pouvons cn quelque sorle comprendre
leur indignation de Voir les Bulgares s'al-
lier aux AusIro-AUemands el aux Turcs
surtout, leurs ennemis séculaires, cofllfe
les Serbes) leurs frères slaves, les Fran-
çais, pionniers de leur civilisation, les
Russes, leurs bienfaiteurs. Cc que nous
SJ" t> >- ' :•, ,- - , . v „• -!• -. ¦ . ' Iie comprenons pas et nc pouvons par-
donner , cc sont les injures et accusations
mensongères dc ceux qui, ayant dès lc
début suivi de près les événements bal-
kaniques, connaissent nos aspirations ei
faussent l'opihion publique fen 'cachant
les vrais raisons poitr lesquelles nous
Sommes cu guerre avec la Serbie.

Le but de ces lignes esl d'éclairer l'opi-
nion el d'expliquer brièvement pourquoi
là Bulgarie a épodsé la cause des empires
tcritràui.
•" Les gouvernements de lous les Etals
suivent une politique qiii vise loujollrs jî
là réalis'àlion d'avantagés économiques.
Nous" n'avons, dû testé, qu'il jeter un
coup d'tEil rétrospectif dans l'histoire
politi que de toui les pays pour nous
convaincre que toujours l'intérêt les 'a
guidés, saris 'Qu'ils se soient préoccupés
beaucoup dés questions dè sentiment'

Après son émancipation , là Bulgarie
porta ses visées sur la Macédoine, com-
prise dàiis ses territoires, d'après le trailé
de San-Stefano, et qui lui fut arrachée

Î
"àr -fe tfaifé de Berlin. La ccinqudle de fa
lacédoine était le 'rêvc qu'elle 'caressait

ucpuiS longtemps, et , pour le réaliser, jc
jeuiie 'rtiyaUmc fit dc grands sacrifices,
fondant âes' écoles, bâtissant des églists.
t'est poUr la conquête de là Macédoine
que la Bulgarie s'engagea dans la prt-
mk-re guerre balkanique, où elle a laisse,
dans lès plaines de là 'Thracb, 8(i,000 de
ses méilleuri fils. C'est encore dàiW e
îiiênic but ' qu'elle entreprit une seconi c
canipagne1, oti, ayant & îiilter à là .ïo _
contre 'lés SctbcS, les Moniéliégriiis, l<?s
precs ct lès Roumains, elle perdit lé ler-
riloire conquis dans la première guerre
et dut signer une paix ruineuse.

(C'est au sujet de cette seconde guerre
qu 'il y a un grief 1res grave à 'faire an
gouvernement billgarc. Ccîùi-ci a ordonné
à son armée d'assaillir les alliés tic la
vc'iiie 'p'istir 'leûif arracher ' ce que là Bul-
garie voulait et qu'aucun trailé he lui
âotmatt. Cfc coup de îôice à' été " surii
d'une défatie. — '/?&J
' -MiilgK? tous ses malheurs, la Bulgarie
ne Renonça point à ses ambitions ; elle
n'aitendiiit qu 'une occasion favorable. '

Si 1à Ôulgaric convoite la possession à
tout prix de là Macédoine, c'est pour ré-
gner en 'màtlresSe dans les Balkans , él
les Serpes jias plus qiiè les Grecs n 'agis-
Seht avec un plus noble buL

Lc ^ôuyérnéitlcrit bulgare aurait voulu
profiler fle là guerre mondiale, sans de-
voir lui-même recourir aux armes , pnur
obtenir là 'Macédoine , cl M. Radqslavof,
giii'pàssc' pour 'geràianbphile, négocia , ;<

cette fin, avec les Elats de l'Entente. L'a
Btrl gat-is:; tii-_%Xn ses iyaipalftiës pour les
empires centraux, était prêle , en éclian^c
de ÏA ttacédoine, à déclarer la gufiie'à
la Turquie pour s'emparer de Conslanli-
nople, qu'elle aurait gracieusement of-
fert au tsar Nicolas. Sans, bien entendit ,
négliger ses inléréts, la Bulgarie a lout
fait pour se ranger au côlé des Alliés, eH,
si les pourparlers n'ont pas abouti, c'est
aux Serbes, irréductibles sur la question
de la cession de territoires macédoniens,
que les Alliés doivent leur échec. Devait
l'obstination des Serbes â ne pas céder,
les gouvernements de l'Entente proposè-
rent aux Bulgares de déclarer la guerre
à la Turquie, leur promettant par traite
la cession de la Macédoine à la fin dës
hostilités. Mais quelle garantie les Bul-
gares pouvaient-ils avoir de cetle assà-
ranceî *

Pendant que nous étions engagés dans
la lutte contre les' Serbes et -lès Grecs,
n'avons-nous pas vu les Turcs, qui
avaient signé la paix de Londres, enva-
hir la Thrace au mépris de ce trailé et
les protestations du gouvernement bul-
gare auprès des puissances signataires
dudit trailé sont restées vaines. Mou
avons • nous-méme conclu, à Conslanfi-
noplc, une nouvelle paix avec les Turcs,
par laquelle Ja Thrace, arrosée ùe sang
bulgare, leur fut cédée.

Aussi, le gouvernement bulgare, ne pou-
vant se fier à dés promesses, persuadé
que les Alliés n'étaient pas en mesure de
lui donner 'satisfaction! se lourrta-t-il vers
les empires centraux, el les brillantes vic-
toires austro-allemandes hâtèrent encore
sa décision. Qiie pouvions-nous attendit,
au plus , d'une guerre contre les Turcs' :
la perle d 'une parlie de la Macédoine
conlre la possession de la Thrace ^ Le
jeu n'en valait pas la chandelle. Les
Turcs nous ont maintenant cédé Andri-
nople el la ligne qui conduit de cette ville
à Dédéagatch, seule voie d'accès sur la
mer Egée. Les Allemands qui compre-
naient le danger de voir la Bulgarie leilr
échapper mirent tout en œuvre pour per-
suader la Turquie dc la nécessité de tic
grand sacrifice.
¦ 

Le ' tsar Nicolas prétend vouloir châ-
tier les Bulgares, Iraitres à la cause slavb.
Lc sont-ils plus que les Russes eux-mê-
mes ? Lc gouvernement russe est, d'ail-
léurs, de tous jes gouvernemenls celui
qui n lç moins fuit pour la cause slave cl
jcs Polonais, les Ukrainiens et autres
peupies slaves ne cachèrent pas leurs res-
scnlimenls à l'égard des Russes lors de
i'envaliissement de leur territoire par les
troupes du tsar. Le gouvernement rusSc
n'avait-il pas promis, lors de la première
guerre balkanique, que, quelle qu'en f u i
l'issue, le statu qao serait maintenu ''?
Qu'a-t-il entrepris pour empêcher la guer-
re fratricide enlre Serbes et Bulgares ?
L'Autriche-Hongrie, qui a toujours tra-
vaillé à creuser un abîme entre la Serbie
et- la Bulgarie, n'a-l-ellc pas été aidé'e
dans celte tàc\ie par la Russie? Voua
comment le gouvernement russe a serti
la cause slave ! Les Elals de l'Entente et
surtout la Russie n'ont rien fait pour
détourner la .Bulgarie du camp austro-
ajicmand. Même déjà mobilisée, la Bul-
garie serait intervenue cn faveur des Al-
liés, si, nu jieu dc lui adresser un ultima-
tum , les gouvernemenls de l'Entente lui
avaient permis d'occuper la Macédoine.

Cet exposé bulgare, excepté la dissi-
mulation du point important de l'agres-
sion conlre la Serbie, a le mérite
d'une grande franchise, et il csl fort in-
téressant ; mais il repose sur ce faux
principe moderne qu 'une politique de
conquête est légitime quand elle est con-
forme aux ambitions nationales. Ort nc
peut que protester contre cetle concep-
tion, ainsi que conlre les conclusions qni
en ont élé tirées par tel ou tel peuple ct
qui ont produit des guerres qui ne. sonl
pas de justes guerres. — Réd .

Il y a ane en néo

4 décembr* IBM
Entre Ypres et bixMudc, les FrançjÙ!

s'emparent de la maison du passeur , sur h
rive droiié àfe lTstsr.*
' cWtl.ru.-iilbVdc îa bataille de Pologhc.

En Scrtiie.. développement de Vt canine
offensive serhil sur le ' front Arangdovatz
MibuuJvàlz.
"ïnsilgtiralibti à Rome de l'action diploma

•Umid tîii tvrlticc 'de 'fiaiow ,' ancien v.haticc

lier de l'empire, envoyé pour relever l'am-
bà5jadear, Jl. Je f3o!o*,

5 i X . z r X . r s ,  li. M
Les Allemand * éracttcsl X'ertaelles (iail-

est de Billiume).
En Pologne, sur le front de Lculz, la ba-

lairlie prend un cours favorable aux Alle-
mands.

Les' Serbes amènent des renforts sar le
champ de bataille «t'Arangeloratz.

Morl du cardinal di PicMro.

H GUERRE EUROPMVE
FRONT OCCIDENTAL

Journée ia 2 décembre
Communiqué français ; " '.£; ï |'
Rien û stgiiàler. ï ¦ i : t . >.

**. *. ~ »
Communiqué allemand :
bèùx monitors ennemis ont bom-

bardé, sont succès, là région de Wes-
tekie.
" Au sud de Lombaerlzyde (pris  "de
MeUporl), un poste français  a été sur-
ptis , quelques prisonniers sont tombés
entre nos mains.

Pour le reste, l'aetioltê sur le fron t n'a
pas dijfété de celle des jouît précédents.
A t ouest de Rbye , un biplan /rttnfàii a
ilû atterrir dans le f e u  de nos canons de
défense. Les deux officiers qui l'occu-
paient onf été fai ts  prisonniers.

Journée da 3 décembre
Communiqué français d'hier, ven-

dredi, 3-décembre, à, 11 h. du soir:
Aclions d'artillerie sur quelques points

du front .
' En liêlgique, au sud de Lombaerlzyde,

nous avons repris un petit poste qui
nous avoit été enlevé, la nuit dernière,
par surprite.

Entre ta Somme cl l'Oise, aa nord-
ouest dc Fag, lutte de mines. S'otre ar-
tillerie a démoli des abris, des construc-
tions et un dépôt d'approvisionnements
au nord de Laucourt.

Combats de gtenades dans la for  il
d'Apremont.

Vans tes Vosges, court bombardement
dc Thann, qui a causé des dégâts insi-
gnifiants, et qui a été bientôt arrêté par
le feu  de nos balteries.

Inondations en Alsace
Bâle, 2 décembre.

Jeudi, la canonnade a continué sur le
front du Sundgau «t dams Ses Vosges,
avec .moins d'intensité cepeniant que la
veille.

Comme oa pouvait s'y attendre. îe
coup de fœhn de ces derniers jours a pro-
voqué daas les Vosges une fonle rapide
de la neige fraîche et causé des inonda-
tions dans les vafiees.

iLes. nouveffie-s d'AMkirch dépeignent la
situation ' cotumé 'rtîus grave encore
guen février ; tin barrage s 'élàal formé
au cbiide' de 1*111, en aval dé la viHe, les
émii à'ciit 'pas iiouvê *d'èceiuiemcài.:"

Les troupes sû.caisadis du génie aï-
déni' la population c'ri-iïé à èràcstef Jes
inuneuble-s menacés dans la ville basse.
Après une baissé momenfarïée, 1*111 a
recommencé à monter : elle charrie tou-
tes sortes de matériaux arrachés à ses
rives et doit avoir causé d'importants
dommages aux villages en amont, de
même qu'aux positions françaises. Des
tentes de campement ont été emportées,
ninsi que les objels d'équipement et des
casquelles niiîitaires que les enfants
s'amusent à pêcher.

En aval d'Altkirch, à BMurt, au con-
RuenS de ' la targue Cl'Idè• _¦__, la silaa-
tioti est encore -Jiiré.

A Bàle, tdndis que la Bk-se a ccatsHc-
rabktficnt monté, ni le Rhin , ni le Bir-
sij** ii'oht eiicbrr? élé sensibletiicn! infliien-
cés par la brusqué saille des-̂ ents. "

r̂ QMT Mïttlwg
Berlin, 3 décembte.

Communiqué allemand :
Dans les montagnes aa sud-ouesl de.

Mitrovitza , des com&als heureux se dé-
roulent avec des dctachrmenls ennemis
Isolés . Dans ees combats , plus de 1200
Serbes ont clé faits  prisonniers.
_ . • !» • «

Vienne, 3 décembre.
Communiqué ausiro-hongrois :
A l'ouest et au sud de \ovi-Qazar, des

détachements austro-hongrois auxquels
s'étaient joints de nombreux maltomé-
lans armés, ont fait prisonniers , at'oiit-
hier ct hier, 3500 Serbct.

L'occupation de Monastir
'Athènes , 3 décembre.

Monaslir à élé occupé, aujourd'hui, à



I henre» de l'après-midi, par les Aus-
tro-Allemands ,

Mitai, 3 décembre.
Et Secolo reçoit de Florina (frontière

gréco-serbe), en dote du 2 décembre, &
£ lu u re » du soir :

< A lô heures, la cavalerie bulgare
provenant de eMogila, s'est approchée de
Monastir, s'arrêtent à deux kilomètres
hors de la ville, à Riensy. On croil
qu'elle occupera la ville demain. A 4 h.
du soir, une automobile, escortée de
deux cavaliers, a fait son entrée en
ville : l'un des deux cavaliers enleva le
drapeau américain hisse sur les écoles
où les blessés serbes avaient été recueil-
lis et le remplaça par le drapeau au-
trichien. C'est le premier drapeau en-
nemi qui flotte sur Monastir. >

ililan, 3 décembre.
L'agence Slefani  reçoit d'Athènes, le

E déeemhre, à 11 H heures du soir ;
< Aujourd'hui ," là 3 heures dc l'après-

midi, l'ennemi a occupé Monastir. Les
détails manquent. >

Salonique, S décembre.
(Ilavas) — Les Serbes ont évacué

Monastir , hier soir, par ordre, et non
sous la pression des 'Bulgares.

A Vallona
Jf!**"'' 'Athènes, 3 décembre.

On apprend, de bonne source, que des
détachements, italiens auraient débarqué
avant-hier i Vallona.

FRONT AUSTRO-ITALIEN
Vienne, 3 décembre.

Communiqué auslro-hongrois : ¦
^4près les attaques ennemies des der-

niers jours contre la tête de pont de Tol-
mino et contre nos positions de montagne
au nord de ce point , attaques qui ont
complètement échoué, le calme a com-
mencé hier dans ce secteur. La nuit det-
nière, près d 'Oslavia, noas avons de nou-
veau repoussé une attaque des Italiens.
Des allaques ennemies contre le Mont
Saint-Michel et contre le front nord de
cette montagne ont également échoué.
Vn détachement italien qui s'était abrité
derrière des sacs de sable, près de San-
Martino, a élé anéanti. La ville de Goritz
a été prise sous un leu particulièrement
violent qui a causé de nouveaux dom-
mages importants, notamment dans Tin-
térieur de la ville.

* • »
¦ Rome, 3 dicembre.

¦ Communiqué italien :
On signale des rencontres peu impor-

tantes, favorables pour nous , au nord-
ouest de Romcegno, dans le val Sugana,
dans la vallée du Rimbiano (Rienz), sut
les pentes du Fischbach, dans le^al dt
Sexbach (Gatlili). Sur le front de tolmi-
no notre infanterie a occupé un ilimenl
de tranchée ennemie sar le col de Sainte-
Marie et s'est emparée de fusils et de
munitions.

Ravitaillement
des emp ires centraux

Copenhague, 3 décembre.
(Havas) — Les Allemands ont arrêté

tous les trains de bétail danois et Scan-
dinave à destination de l'Autriche. Celte
mesure est attribuée à un traité secret
austro-allemand aux termes duquel l'Au-
triche devra se ravitailler dans les Bal-
kans, laissant à l'Allemagne seule le droit
de se ravitailler au nord. Lcs acheteurs
autrichiens du Danemark ont annulé
toutes les demandes qu'ils avaient faites.

Nouvelles diverses
M. Denys Cochin est rentré, hier ven-

dredi, à Paris, venant de Rome.
— I.a Chambre -française a voté, hier

«ndredi, par 460 tonlre 1 -voix l'ensem-
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Journal d'ao carêde campagne
pendant la gnerre

TxV. Jean QCERCÏ,  -;

Dimanche 20 septembre.

K la grand'messe, j'ai lu _ne im-
mense inquiétude dans les yeux dc mes
paroissiens. Enlre les offices, ils m'ont
appris, avec ces réticences donl ils sont
coutuffliers, les cieux causes àe leur an-
goisse. Depuis le 24 août , depuis la ba-
taille dc Charleroi , ou depuis lc 1" sep
tembre, on n'a aucune nouvelle de Pier
a-il du moulin, de llené de eLartigue, du
fils CRoziércs, du quatrième des Delmouly
ni du fils du coiffeur. Ils sont peut-être
morts comme le fils La vil ou comme
Guy de Lustrac I Peut-être bien que M.
le maire sait la nouvelle, mais il ne veut
pas dire toutes les moTls à la fois, parce
que ça ferait trop d'effet. El je sens l'ir-
ritation de mes gens : « Nous ne som-
mes pas des enfanls ; nous savon, bion
qu 'à la guerre on tue du monde ; m a i * .
on ne devrait pas nous tromper; si nos
fils sont rivants, qu'on- les laisse écrire,
ef' s'ils sont morts, qu'on nous le dise I »

U'ai calmé les colères qui montaient-
M«i_ 'fttos» Afcciife 'à'écrire au recrute-
ment pour avoir des nouvelles et j'ai ré-
digé toutes ks lettres. < M. le Curé, K dit

Me du projel de loi sur U taxation des den-
rées alimentaires.

— Il vient kle aattee na «jnatiitae psla«*
dans U UmiUo impériale du Japon.

»— —

&eho§ de parf etsi
LA CAS QUETTE DE M. POINCAHè

M. Poincaré, au cours de ses déplace-
ments sur ie front, se coiffe volontiers
d'une casquette de forme ipt eciale, la cas-
quette île yacht.

Pas mal de provinciaux ont décidé d'a-
dopter ce couvre-ichef présidentiel, qu'ils
ont pa sdmixer dans les cinémas.

On en voit beaucoup, dit-on, dans cer-
iX-.-y . villes de IT s: de la France.

LA RÈGLE D£ TROIS VICTORIEUSE
Le axé lecin-cfcef d'un .grand hôpital mi-

litaire de Paris reçu t  dernièrement une noie
du Service sanitaire.

On lui faisait observer que dans son éta-
blissement le nombre de thennomètres cas-
sés était excessif. Ce nombre avail été de
160 au cours dn trimestre -précédent, tan-
dis qu'il n'a-tail été que de 140 dans un
hôpital voisin pendant la menu période
de lemps.

Le médecin-chef se sentit un peu piqué.
Il lui d-[.cet surtout qu'on lui ci!Jt en exem-
ple un hôpital qui est moins important que
le sien.

11 r-ùpoivlit froidement A
« L'hôpital voisin ne soigne que 1000 ma-

lades. J'en soigne 1200.
< Soi» i le nombre de tliennon-ittres «pie

nous avons le droit de casser par lrimestre.
< A l'hôpital voisin 1000 malades cassent

110 thermomètres. Dans mon tiôpital 1200
malades auront le droit de casser i.

110 X 1200
x = = 168

1000
« Nous n'avons cassé que 160 theroio-

mitits -. nous avons donc .encore îe droil
d'en casser hait.

« J'ai l'honneur d'être., etc »
«OT DE U F>N

eCeux que la ĉ uerie a rendus invalides et
qui se trouvent dans des hôpitaux français
doivent, tous Jes deux ou .trois mois, passer
à la visite sanitaire où les médecins cons-
tatent qu 'ils sont encore inaptes au service
militaire

Quelques-uns de ces blessés — c'esrt l'ex-
ception — prétextent ane indisposition pour
ne ipas redevenir disponibles. Un médecin
militaire dit qu'ils souffrent « de la fièvre
Miteuse >.

POINTES SÈCHES
On n'aime le similor que lorsqu'on _*a

pas de l e * .
K M H

On dirait que l'encre de certains histo-
riens est composée de lous les venins re-
cueillis de partout.

A la Comédie française
M. Carré, administrateur "de la Comédie-

Française, a, momentanément, résigné ses
fonctions pour «e consacrer ¦ entièrement à
ses devoirs militaires, et a demandé à être
suppléé par un administrateur provisoire.

C'est à M. Emile Fabre , -rkce-pr-isidesn de
la Société des auleurs .dramatiques, que le
gouvernement a confié ces délicates fonc-
tions. '•; - - . -' *

LA VIE ÉCONOMIQUE
Dn lié

II arrive, chaque tjour, de 20 a 25 .wagons
de blé étranger cdaiu les dépôts fédéraux de
Romanshorn.

Le charbon
L'importation du charbon allemand, qui,

au commencement de novembre, avait fê-

le coiffeur, ajoutez-y un mol de vous;
ainsi on aura plutôt la réponse. > Je de-
mande pardon, au commandant Su Tefc-
crutement; mes gens le prennent pour
un clérical.

de sentais bien qu'il y avait une autre
cause à l'inquiétude de mes paroissiens,
mais je n'arrivais pas à la démêler à
travers leurs propos confus. C'est Ro-
salie qui m'a dessillé leS yeux. Le der-
nier de mes visiteurs venait de parlir,
quand elle a porlé 1a soupe sur la table.
Au lieu de rentrer 'dans sa cuisine, com-
me elle lo fait d'habitude quand elle a
servi , elle est restée debout, îe couvercle
<et ta -awpiè-re î» \a main, 'visib'iemeni
chargée d'un lourd secret , attendant une
occasion pour parler,

i— Eh ! bien I (Rosalie I...
— Eh t bien I Monsieur le Curé, ça ne

va pas.
— Qu'est-ce qui ne va pas t
•— ils ne vous l'ont pas dit 1 Xh I mi-

sire I ils n'ont pas osé. Maïs ils ont osé
arec moi. et ils me l'ont dit.

— Mais qu'est-ce qu'ils vous ont dit 1
Voyons, failes vite.

i— Ils m'ont dit cc quMl y a, le mau-
vais signe, la comèle I II parait qu 'on la
voil le soir, le matin, toute la nuit. EHe
se promène autour du chariot des 6m es
et elle a une flamme très longue, une
queue immense 

— .Voyons, Rosalie, cette comèle, que¦sc-Ui-'ityos qtf*Y * -nous lasse 1
.'— Oh I Monsieur le JCur-é, vous ne di-

tes pas ce que vous pensez, (Tout le mon-

pris un cours normal , s 'est de nouveau
fortement ralentie ces jours derniers. La
cause de ce laJxatuuemexii proviendrait,
dit le Bunt, Ot la'-aisie des eaax du Mita,
qui diminue les transports fluviaux. Il j
Mirait surtout rpénurie de coke i ttt.

Lt «aine
A la suite «le l'importation d'une grand*

quantité de cuivre rouge et en lingots pro-
venant «le France et à la suite de l'accapa-
rement des mines de*ciûvre de Serbie pai
les Allemands, les prix du Miras cuivre onl
subi de fortes baisses. Le prix en est même
tombé à 3 fr. Jc lut.

Confédération
Les vice-présidence*

aux Chambres fédérales
On nous écrit de Berne :
Les deux présidents des Chambres fé-

dérales ù élire de lundi en huit sont
d'ores et déjà désignées dans la personne
de M. J'y thon, actuellement vice-prési-
dent du Coaseil des Elats, et de M. Ar-
thur Eugster, vice-président du Conseil
national.

Quant aux nouveaux vice-présidents,
au Conseil national, c'est le tour de la
droite catholique de désigner un homme
de confiance pour ce poste. Il est cer-
tain que le choix da groupe se portera
sur M. Bueler , le Iandammann de
Schwylz. Au Conseil des Etals, la candi-
dature de M. Mercier, député dc Glaris
«V (colonel, parait Tuilier d'avance les
suffrages.

M. le président Motta et le « Pro Ticino «
On nous écrit de Berne :
La Liberté annonce, par la plume

d'un correspondant tessinois, que la
nouvelle association suisse Pro Ticino
jouit de la vive .sympathie et de l'appui
de M. Motta , président de la Confédéra-
tion. Mons croyons savoir que M. Mol la
donnera, à cet appui, toule sa significa-
tion cn assistant, le dimanche 12 d<é-
cembre, à l'assemblée constitutive de
l'associalion, au Casino de Berne.

L'instruction civique de la jeunesse
On nous écrit de Berne :
Le Département fédéral de l'intérieur

a procédé immédiatement là l'étude de
la fameuse motion Wettstein, prise en
considération, comme on le sait, le
18 juin dernier, par le Conseil des Etats.
Celte motion demande le développement
de l'éducation nationale et de l'instruc-
tion civique de la jeunesse. Les travaux
préliminaires sont là IU point avance»
que le Département compte pouvoir sou-
mettre la question à uae commission
d'experts au cours de 1916. , i

Le trafic télégraphique international
On nous écrit de Berne:
Les recettes brutes du trafic télégra-

phique pour l'étranger se sont élevées i
3,640,000 francs pour le premier semes-
tre de 1915 et elles atteindront 7 mil-
lions à ta fin de l'année. C'est une aug-
mentation d'un million sur le résultat de
1914 et de trois millions sur celui de
19131 Cetle hausse extraordinaire — cl
bienvenue — est une conséquence de
l'interruption du service téléphonique
international , des difficultés du service
de la posle aux lettres, de l'interdiction
du langage convenu, de l'augmentation
des télégrammes urgents à triple taxe et
de la suspension du trafic direct entre
les Elats belligérants. Lcs longues dépê-
ches de presse et la transmission, depuis
la Suisse, aux journaux étrangers, des
nouvelles dc guerre y sont aussi pour
une grande pari.

de sait que la comète est mauvais signe.
En 70, il y a cu une comèle ; je m'en
souviens, je l'ai vue, elle annonçait tous
les malheurs. Chaque fois que le Bon
Dieu esl mécontent , il nous Je fait savoir
avec les signes qu'il a, afin que nous
comprenions et que nous fassions, péni-
tence. Alors, dans la paroisse, on est trèè
inquiet et on est là à se demander ce
qu'elle annonce encore, celle comète. ,

— Ma pauvre Rosalie I __] y en a tou-
jours, des comètes, et si eùles annoni
çaient quelque chose,' il y a longtemps
que 1e monde serait détruit.

— Et oui , il y en a toujours. Et est-cs
qu'ïl n'y a pas des maJheurs toujours!
El puis, le monde, il sera bien détruit un
jour . Et moi , je vais vous Je dire, puis-
que vou!s m'y forcez , je crois que cclte-el
annonce la fin du monde.

?— Vous avez dit ça à mes parois-
siens t

1— Non , parce que je voulais d'abord
savoir ce que vous en pensiez. Mais eux
ils me l'ont dit' pour voir ce que j'en
pensais, afin de savoir ce que vous en
pensiez. Je n 'ai rien répondu pour . ne
pas mentir, mais ils ont compris que je
ne pensais Tien de bon.

r— Rosalie, je vous défends de parler
ti* la comèle à qui que ce .soit,, miême à
moi. 'Allez chercher les pommes da terre.

¦Ro-salio a élé «le fort mauvaise hu-
meur, toute la soirée. Voilà donc que
celte comète met les cerveaux à l'envers.
Je me lèverai cette nuit pour la voir et ,
quand je l'aurai vue, je lâcherai  de ras*-

Ll don national des femmas
On annonce qne la souscription natio-

nale des femmes suisses a dépassé la
somme d'ua million, La collecte conti-
une. . . , ¦ , ,

IASDISSEET LA GUERRE
La guerre économique

ta Revue d'exportation, paraissant à
Zurich, vient de s'adresser à un certain
nombre de conseillers nationaux et de
députés aux Etats, afin de savoir quel
sera l'avenir de la Suisse dans la nou-
velle phase de la politique européenne,
qui partage les belligérants en deux for-
midable» groupements (économiques.
Elle * posié les deux questions suivantes :
1° La Suisse sera-t-elle obligée de se
rallier à l'un des deux groupements léco-
nomiqaes ? 2° Si ce n'est pas le cas,
quelles mesures doit-on prendre pour
assurer à la Suisse le maintien de sa
force dc concurrence 6ur le marché
mondial ?

tes réponses reçues se divisent en
deux groupes. Les uns estiment qu'il esl
prématuré de discuter publiquement la
question.

tes seconds .estiment qu'un ralliement
à on groupe économique ne doil pas
avoir lieu.

Deux causes principales ont déterminé
cetle réponse : c'est que l'adhésion à un
groupement économique international
porterait en sei, pour notre pays, le dan-
ger de ne plus pouvoir, par la suite, dis-
poser, au point de vue politique, libre-
ment.de ses destinées , et , en second lieu ,
c'est que, pratiquement, la nécessité
d'une telle adhésion ne se fera pas sen-
tir. 11 est presque impossible, en effet ,
que les groupements économiques pro-
jetés arrivent à se maintenir longtemps ,
parce qu'ils ne pourraient pas se suffire
ù cux-mCmes.

En attendant, il est plus que jamais
nécessaire que nos forces économiques
se groupent pour le combat sur le mar-
ché mondial.

En conservant noire neutralité écono-
mique même après la guerre, en faisant
face énergiquement à toute tentative
d'un groupement international quelcon-
que d'exercer une influence unilalérale
sur notre vie économique, la division du
marché mondial en deux parties distinc-
tes pourrait même être un avantage pour
nous. Nous pourrions, dans ce cas, faire
des affaires avec les deux groupements.

, .  ¦ Lc complot flo Lugano *

L'affaire du complot à la dynamite
de Lugano est actuellement entre les
mains de la justice militaire fédérale.
D'après des nouvelles réoenles, elle au-
rait beaucoup moins d'importance que
ne lui en u prêté l'imagination fertile
de quelques reporters.

Le trafic avec l'Italie
. On mande de Lucerne que, depuis

quelques jours, le trafic des marchandi-
ses d'Italie cn Suisse par le Gothard
augmente très sensiblement, notamment
en ce qui concerne les denrées alimen-
taires.

Des fleurs
Depuis un .mois , on signale un trafic

considérable de fleurs naturelles prove-
nant de la Riviera française et italienne
el à destination de l'Aulriche ct de l'Al-
lemagne. Chaque jour, des centaines de
corbeilles de roses ct d'ceillets arrivent à
Romanshorn, pour y êlre réexpédiées
par des intermédiaires dans les villes al-
lemandes ou austro-hongroises.

surer ceux qui ine la regarde qu'en
tremblant. Et voilà qu'un sentiment de
vague terreur m'envahit à mon tour :
Erunt signa in ctxlo ; il y aura des si-
gnes dans le ciel. Assurément il y a tou-
jours des comètes ; mais pourquoi celle-
ci test-eflle visible justement à l'heure de
no* ¦ craintes ? Pourquoi cette coïnci-
dence 1 Pourquoi la coïncidence du ter-
rible Evangile et du premier jour de la
mobilisation ? J'admire le savant qui a
catalogué et expliqué tous les phénomè-
nes et délivré les hommes du joug de la
superstition ; mais est-il bien sûr que la
science.a éclairé toute-la vérité ? No
reste-t-il pas dans les choses beaucoup
de coins d'ombre, et, dans ces coins
d'ombre, le regard des ignorants et des
simples ne pénètre-t-il pas aussi loin que
la lunelfce des astronomes ? La réalité
baigne d'un côté dans la -c-lnrté. scienti-
fique, de l'autre dan» le mystère supra-
itaturel ; Ja superstition, qui interprète
le mystère avec des moyens puérils, la
science, qui étudie le réel accessible avec
des méthodes changeantes!, sont peut-
être deux moyens d'arriver à cette vé-
rité mélangée «t discutable à laqutflle
nous pouvons- prétendre. L'iaitituteur
méprise Delmouly parce que DelmouÛy
croit que la lune a une infiuence sur
l'ail qu'il plante dans son jardin; et
Ddlmouly, qui a expérimenté vingt fois
cette influenoe de la lune, méprise rins-
lituteur qui. nie cç qu 'il-ignore. Quel esl
celui des "deux qui a raison? Et alors,
ne pourrait-il pas exister un lien entre là

CANTONS
nasi» -- ¦

L'iglltt de <_aâro: — On non-, f m-lv t
Le Conseil fédéral a «Houe au"comité

de xeataurûtion de l'église d* Cadro un
subside (fe S0 % des fraJs de l'entreprise,
qui s'élèvent ù Hbf lW-ir .  I* subside
maximum est ide 7 ,600 fr. Un premier
acompte de ôOO fr. fî u-re 

au budget té-
dértd pour lOlfi.

Ecole d'agriculture de Metzaria.c—«On
nous écrit i ¦

La nouvelle école d'agriculture tessi-
noise de Mezzana , destinée i former éga-
lement des Xrwnagers, » fait approuver
son programme et soa règlement jpar le
Conseil fédéral. Le budget de cette écoie
se monle, pour ce qui concerne le per-
sonnel enseignant et le matériel! d'ensei-
pvi-.m: vi'.. & 02,100 fr. ta Confédération
verserai pour J018 une subvention de
10,000 fr

VAUD
Conférence Brieax.;»— On nous écrit :
M. Eugène Brieux, de l'Académie

française, J'autcur des Remplaçantes, de
la Robe rouge et d'autres drames d'une
grande portée sociale, a donné, hier soir,
vendiredi, 3 décembre, au grand Théâtre
de Lausanne, la troisième des canJeren-
oes françaises orgamisées en rfaveur de
l'œuvre des prisonniers abandonnés.

L'éminent écrivain -devait parlkn des
« aveugles el des smiiliKH de'la guerre >.
Il a su exprimer, sur 10e beau thème, Jes
pensées Jes p5us Id'élicates et intér.e&sser
autant qu'émouvoir scis auditeurs par le
récit touchant des efforts faits .en faveur
des milliers de xualheuteux: ioMals es-
tropiés ou aveugles. M. Brieux a Qu de
nombreux fragmenta de ' Jettres ù lui
adressées (par des sdldiats a-econnaissants
ainsi que sa beEe lettre « pour' celui qui
n'en reçoit pas > parue au Bulletin des
armées.

Une ovation chaleureuse a salué la
péroraiïon .de M. Brienx.

VALAIS
Nomination. — M. Maurice de Coca-

trix, ingénieur, à Martigny, a été nommé
professeur de mathématiques au collège
de Sion, en remplacement de M. l'ingé-
nieur Iltenni, démissionnaire. .

Caisse hypothécaire et d. épargne. —
Mardi a eu lieu l'inauguration officielle
du nouvel édifice de la Caisse hypothé-
caire et d'épargne du canton du Valais.

Les conseils de la Caisse hypothécaire
avaient invité le Conseil d'Etat à visiter
les nouveaux locaux.

Deux discours ont été échangés. Le
premier fut prononcé par M. , l'avocat
Jérôme Roten, président du conseil d'ad-
ministration de la -Banque, qui a fait
l'historique de la Caisse hypothécaire.

M. Troillet, présidentdu Conseil d'Etat,
a répondu. Il a constaté les services que
la Caisse hypothécaire a rendus au pays
et à l'Etat et il a loué la construction du
nouveau bâtiment et porté son toast au
développement de ia Caisse.

FAITS DIVEBS
suisse

Ca elinuffenr atiaiilaé. — Oa mande
de Qe&ève :

Un crime a été commis œ malin, lamedi,
i i heure et demie- i-MoMalégi© pi4» de
Cologny.

Un c h a u f f e u r , Ait  i en Vachoui , 31 ani,
Genevois, & été tné d'an coup de revoluer à
la tété pendant qu'U te dirigeait tn auto sut
Cologny.

L'automobile , sans direclion, vint se jetei
et a'arréler contre sa talus. .- .

Oes voisins étant acconros an bruit, l'as-
sassin n'eut pas le Unips de dépouiller >a
victime.

Ebonlement
Hier matin, vendredi, * 3 h. 10, i SO mè-

comète de 1014 et la .guerre de 1914 ?
r— Non , décidément je suis dans l'ab-
surde et je ne rêve pas plus avant.

Lundi 3/ septembre.

•Je suis allé voir l'ambulance de M, de
Lustrac. E8e est parfaitement organi-
sée. (Les salies sont gaies, les Iils eont
garnis de draps blancs, les armoires
sont pleines de linge. On attend les bles-
sés. M. de Lustrac, quitnâhque de pa-
tience, est depuis trois, jours dans une
exaspération violenté. 11 "est allé'à M ...
avec sa sœur ; il a présenté le procès-
verbal de l'inspecteur de sanlé qui dé-
clare que son ambulance est parfaite ;
et il a demandé des hkasés. On lui a ré-
pondu : < Impossible I nous n'avons pas
d'ordres I u ' ' - > '•

— Comprenez-vous cela" me dit M.
de Lustrac. La caserne manque de lits
11 y a là-dedans quinze cents blessés
quelques-uns couchent sur la paille. On
n'a pas de linge, on n'a pas d'infirmiers,
on n'a rien. Moi j 'ai tout ce qu'il faut ;
mais on ne peut pas.me donner, quol-
ques-uns de ces. .malheureux parce qu 'on
n'a pas d'ordres 1 Qu'on etl demande,
des ordres I Ce n'est pas aussi difficile
de donner un ordre raisonnable que de
monter une ambulance ou qtfe Vie gagner
une bataille! - .-' -:.*. . :..-, .

J'ai invité le mafqtils 'â" la patience el
je lui ai dit une chose qiii'l'a satisfait.

1— Voyez-vous, mon cher ami, actuel-
lement J'administra.Con de la guerre est
une machine horriblement compliquée.

très environ da posta d'oflieiera da Keulloob,
pria dfl Orellingae (Soleare), snr la rtv«
droite d« la Birse, nn grand eboalemrnt à*
rochers s'est produi t , barrant la routo qgl
conduit  dans la Ktltbrnanenthal.

«'liule uiorlr l lc
On a ramené , à Sion , le oorpt d'an jeana

bomme des Ageltfli, M. TravaleUi, qui i
succombé anx auitei d'ane grave chute  (Uni
une rno de Lanaanne.

FRIBOURG
Conaeil <T£tat

Séance du 3 dicembre. — Le Conseil
autorise la commune de «Nuvilly et la
paroisse de Lully ù prélever un impôt ,
la commune dc Saint-Antoine à élever le
taux de . so» impôt scolaire, ceUe île
Saint-Ours à contracter un emprunt et
la. commission dc ^Hospice du district
dc la -Singine, à Tavel, ù procéder à un
achat d'immeubles.

M. l'abbé Llicnne Itossel, ci-devant
vicaire A Fleurier , préfet du colleta
-Su in  l- .M c h e l  ;

M. Vital ltossier, ù Grandsivaz , ins-
pecteur du bétail du cercle dc Grandsi-
vaz ;

M. Jean ltossier, audit lieu, inspecteur
suppléant du bétail du mème cercle ;

M. Jules Morand, uu ic'fiqti.ier, inspec-
teur du bétnil du cercle du PAquier ;

M. Gustave Pasquier , audit lieu , ins-
pecteur suppléant du bétail du même
cercle ; - . ... ,

M. Victor Rudaz, au 'Mouret, débitant
de sel audit lieu.

Le» grandit bleesaéa
Un deuxième convoi de grands bles-

sés français passera la nuit prochaine,
ù Fribourg, à l'heure ordinaire. La. nu'.t
suivante passerait un Irain allemand cl
dans la nuil du 7 au 8 un troisième
train français , le dernier.

Un envoyé de la Suisse libirale, qui ,
dans la nuit  du 2 décembre, nu passage
du convoi dc blessés français , a pu ,
gràce à une perniision , pénétrer dans le
train , raconte comme suit ses impo-
sions :

On esl étreinl d'une émotion que l'on
n'a jamais éprouvée, devant ces êtres
destinés à la souffrance pour le resle
de leurs jours. J'y ai vu ce chasseur
sans bras, ce canonnier dont le côté
gauche n 'a p lus que deux moignons , ves-
tiges du bras- el de la jambe, ce dragon
dont la tète et le tronc forment ee qui
reste d'un de ces héros de Champagne,
ce hussard sans..nez ni joues,, vraie, li. te
de squelette. Plus loin, ce fui ce que"j'»'
vu de plus triste. Un groupe d'aveugles,
aux figures bandées, ù l'expression si
douloureuse , semblant être seuls a souf-
frir leur aAiiffnânee'

'— vous reverrez vos somrs, volre
père , votre mère, dis-je à l'un d'eux, un
loul jeune homme.

JI eul unc crispation du visage, me fit
signe que oui, et , parvenant enfin à pro-
noncer quelques paroles :

— Oh ! ma mère, ma bonne maman,
comme elle sera heureuse de mc revoir ;
mais moi... et il élouffia un sanglot.

Puis, voici un aveugle muet. Les yeux
ont élé enlevés ct , de la bouche, il nc
resle qu'une grande plaie. Voici encore
un ecanonnicr dont les tympans ont été
crevés et dont les yeux furent arrachés
par la mitraille.

Deux , coups de sifflet. C'est de nou
veau le doux roulis des vagons, les main.-
qui s'agitent cl, le train des jeunes gens
défigurés, amputés, abîmés -se dirige
vers le pays , vers la France, pour la-
quelle ces héros ont donné, la meilleure
parlie d'eux-mêmes!

Pour qu 'elle fonctionne vite, il est né-
cessaire qu 'elle soit aveugle. Imagine2
une machine dont les rouages seraient
intelligents .et '  voudraient agir pour Jc
mieux, suivant les circonstances •: que!
épouvantable détraquement I elle ne
lienldrait pas -vingt-quatre heures. Œ>ans
les dures crises , le salut ne vient que par
J'obéissance passive *, les inconvénients
de détail sont multiples-ot irritants ; i!
faut Jes subir à cause de l'ensemble qui
nous échappe , sans récriminer.

(A talore.)
¦I - ' I === ==3
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le Conaeil d'Etat
*t le nouvel Evoque

Le Conseil d'Etat s'est rendu hier, en
landau, à l'Evêché, pour présenter ses
félicitations au nouvel Evêque élu ,
Mgr Colliard. Le Conseil , au grand com-
p let , i' t r i i f accompagné de son chancelier
et de deux huissiers en costume de céré-
nu nie. ., ' .

M. Musy, président du Conseil d'Elat ,
a exprimé la joie profonde qu'avait res-
sentie le gouvernement en apprenant lu
nomination ' de Mgr Colliard' au ' siège
épiscopal de Lausanne el dc Genève.

Le gouvernement est 1res reconnais-
sant au Saint-Siège de l'honneur qu 'il a
bien voulu faire au canlon de Fribourg
en choisissant le Chef du diocèse dans ie
clergé fribourgeois. 11 est heureux d'ap-
porter au nouvel . Evêque l'expression de
son profond respect et de son inaltéra-
ble dévouement û l'Eglise catholique.

Mgr Colliard a remercié , cn termes ex-
trêmement aimables, le Conseil d'Elat dc
sa visite.

Noa polyteclinlelena
Le conseil scolaire de l'Ecole poly-

technique fédérale a décerné le diplôme
d'ingénieur-architccle à M. Etienne Pian-
cherel , de Sales (Fribourg).

Poor lea Serbe a
M. le professeur de Girard nous prie

d'insérer l'appel suivant :
A J - J .cni ' i .- où l'anniversaire de eMoTjarten

vient rappeler joyeusement aux Suisses les
pTOTiiers Iressaillementes de leur liberté el
de leur indépendance, nul, en noU-e pays ,
ne saurait assister d'un cœur indifférent à
l'héroïque résistance, ù la vaillance déses-
pérée et aux souffrances éipiques «lu peuple
sirs et les luUes des premiers Confédérés
serbe, dont les aspirations, les rêves et les
efforts renouvellent à l'époque actuelle ,
avec une analogie saisissante, les rives, les
désirs et les luttes des (premiers iConfédêrés ,
il y a six cents ans.

Comment, dès lors, »près avoir ouvert
nos cœurs aux misères des Belges exilés,
aux soutlrancos des rapatriés civils, ies
grands mutilés de la guerre, des lAranéniens
martyrs et de tant d'autres victimes de l'im-
mense mêlée, ne point essayer, dans la me-
sure de nos foTccs et de nos moyens, d'ap-
porter , au .peuple liéroiqtio du roi Pierre,
comme un gage do sympathie el u'admira-
lion émue?

Ces considérations ont décidé quelques
personnes à constituer um comité dont le
bul est d'organiser un mouvement sympa-
thique et charitable dans notre ville, en fa-
neur dc la vaillante ct «nallieureuse Serbie.
Mais, dès sa constitutions, le comité se
lienrtiit a une difficulté extrêmement dèli-

çtle. R faut- roooonaltre qa 'à 3f dureté ac-
lui- '.'..; des temps se joint nécessairement,
pour tout le (monde, un flot sans cesse gros-
sissant de contrjbutioiis de charité qui me-
nacent, sinon de lasser la belle générosité
de notre population, du moins de te heur-
ter bientôt, chez plus d'un , ix une impassi-
bilité matérielle de donner satisfaction à
loules les couvres. Sans doute, nous ne paye-
rons jamais de trop <de eliarités le bonheur
de la paix dont nous jouissons et aucune
des misères, -proches ou lointaines, <pn nous
entourent, ne doivent nous laisser insensi-
bles, mais enoore faut-il que les organisa-
teur» ou les interanéidiaires du généreux
élan de notre -population sachent tenir
compte exactement ic . circonslances et des
possibilités.

.Aussi ibien le comité qui vient Jde se cons-
tituer a-t-il renoncé d'emblé à loute idée de
souscription ou de collecte ; il espère non
point recueillir des sommes considérables,
mais surtout Idoluier à la sympathie .des
Fribourgeois l'occasion de se manifester.
D'un autre côté, il faut avouer que, si nos
cœurs de Suisses comprennent ct plaignent
les vaillants soldats de Serbie, cet intérêt et
ceUe compassion gardent <juelqiie chose de
lointain et de presque imaginaire, parce
que, en généra], nous n'avons de ce pays
que des notions imparfaites et des connais-
sauces limitées.
1 Le comité a donc envisagé la lâche com-
me double : faire connaître la Serbie au
peuple fribourgeois en -même temps que,
par un apport financier modeste, donner à
ce pavs une tnaroue tanwble d'intérêt et de
sympathie. Pour réaliser ce but, nous avons
fait appel à M. le (processeur Reiss, de .Lau-
sanne, qui par ses ivoyages daos les pays
balkani ques, soit après Ja guerre de 1913,
soit encore récemment, est le guide le plus
sûr et le ephis qualifié -pour présenter la
Serbie A notre public. Oil. iReiu, qui ne ca-
che point son admiration à l'égard des bra-
ves sujets du toi Pierre, a accepté d'eenlou-
siasme la requête du comité ct il a bien
voulu consentir à nous donner, sous la
forme d'une conférence illustrée de -projec-
tions lumineuses, ses Impretsiont de Serbie
pendant la guerre: '

Gcïte intéressante conférence, dont la
:.' i .J i i - sera fixée -incessamment, donnera A
notre public l'occasion de s'informer (plus
exactement des conditions rie iwe et de la
situation de la Serbie, et, «n même temps,
le produit dea entrées senrira intégralement
à constituer l'apport de Fribourg au soula-
gement des misères de U-ba ;. Les dames
faisant partie du comité, ont aimablement
consenti 4 se charger du plaeement d'une
partie des cartes d'entrée, qu'on pourra
également se (procurer en différents dépôts.
Le prix de ces cartes a été fixé & 3 fr. pour
les réservées et à 2 fr. pour les premières,
A l'entrée de la salle, le jour ede la confé-
rence, on trouvera également des cartes de
seconde tu prix de 1 {ranc.

Cet f-ri i , !- e' i modiques et a la $ortJe de
(outes les bourses, permettront , nous l'espé-
rons, au comité 'de réaliser une coquette
receUe, qui Ira dire aux Serbes héroïques
l'admiration ,«t , !a_symp_thte de la ville d»
FWbçurg. ,. .. j 

^ 
.

Lt„ comité » JJpyinand «ie Girard, prési-
dent .; professeur Andonovlc et Auguste
Schorderet, vice-président»; A.Bourgknecht ,
trésorier; J, de Weck, secrétaire ; ' MM.
Henry .de Buman, Paul Blancpain , Pierre
Aeby, fcrnest Perrier, docteur Clément,
Emile Frey, Louis Python ; M»*» Dubois,
M. Esseiva, Perrier, comtesse Raoul de
Diesbach, }. Musy, comtesse P. de Zurich ;
M"»» L. GJasson, Y. et J. de Buycr.

. Poar les étudiante
prisonnière de guerre

Voici la troisième liste de dons recueil-
lis par le comité fribourgeois de l'œuvre
universitaire suisse des étudiants prison-
niers de guerre :

Total des deux premières listes, 735 fr. ;
M. le professeur A. Buchi, 30 fr. ; M. le
professeur Schniirer, 10 fr. ; M. le profes-
seur Schorer, 20 f r. ; M. le professeur
Hauptmann, 10 fr. ; M. le professeur von
Overbeck, 5 fr. ; M. le professeur Œhl,
10 fr. : M. le professeur SteUen*. 10 f r .  :
M. le professeur Piccardt, 10 fr. ; M. le
professeur Leitschuh, 5 fr. ; Mgr Kirsch,
professeur, 10 fr.; M. le professeur
Bistrzycki, 5 fr. ; M. le professeur Ka-
thariner, 2 fr.; M. le professeur Pian-
cherel, 5 fr. ; M. le professeur Ursprung,
5 fr. ; M. le professeur Baumhauer, 5 fr.;
M. le professeur von Estreichcr, 5 fr. ;
M. le professeur Gliicksmann, 5 fr. ; M.
le professeur Girard, 5 fr. ; M. le profes-
seur Kowalski, 5 fr. ; M. le professeur
Girardin, 5 fr. ; M. le professeur Daniels,
7 fr. ; M. le professeur Joye, 10 fr. ; Af. la
Dr Pooth, assistant, 3 fr. ; M. le profes-
seur Dhéré, 10 fr. ; Société d'étudiants
Alemannia, 50 fr. ;

Total des trois premières listes : 982 fr.
Prière d'adresser les dons en argent h.

M. Weyrich, chancelier de l'Université.
Le comité a repu les dons en nature

suivant» :
De M. le professeur Pierr8 Aeby, des

livres ; de M. le professeur Julien Favre,
Hauterive, idem ; de M. le chancelier
Weyrieh, idem; de M. le professeur Go-
ckel, idem ; de M. Josué Labastrou, pa-
peterie, idem ; de M. Rolland, Cottens,
idem ; de M. le professeur Schniirer, idem ;
de M"* Zehntbauer, professeur, don en
nature ; de M. le. professeur Œhl, livres
et don en nature; do M. Francis Tor-
che, livres ; de la Ville de Fribourg, 547
cahiers d'écoliers, par l'entremise de M.
Bettin, directeur des Ecoles.

Bibliothèque cnntonnle

On nous A-rit de Berne t
Le Conseil fédéral a ajouté, aux cré-

dits pour 1910 de la Bibliothèque na-
tionale,, sous la rubrique < Subventions
à des bibliothèques publiques », une
somme de 600 fr., prévue comme sub-
vention pour l'achat d'une* collection
précieuse de livres et de cartes que la
Direction de l'Instruction publique du
canton de Fribourg a l'intention d'ac-
quérir au profit de la Bibliothèque can-
tonale.

Panvre» petite Obinola
Les misères qui nous entourent , à

l'heure actuelle, nous font oublier que,
dans les pays où ne sévit pas la
guerre , les souffrances qui , jadis , nous
apitoyaient , n'ont point diminué... Dans
les pays de eussions où des .ceuvres s'é-
taient créées pour recevoir les pelits or-
phelins, les infirmes,, les vieillards, ceux
qu'une civilisation . païenne considère
comme n'ayant , parce que faibles cl
souffrants, pas de droit ù l'existence, les
bonnes Sœurs de Charité sont restées à
leur poste de dévouement ; mais elles
n'onl, hélas I plus de quoi secourir les
misères ,qui les entourent, Leurs cœurs
sont restés pleins de commisération,
mais leurs mains sont vides !...

Cest de ces dénuements et plus spé-
cialement de la détresse des œuvres de
Chine que parlera M. Bordeaux — le
frère du distingué romancier — dans
une causerie qu 'il comple donner de-
main, dimanche, à 8 K h. du soir, à la
Villa des Fougères. 11 y aura une pelite
contribution à payer à l'entrée (1 fr. ou
2 fr.) , au profit d'une dc ces œuvres chi-
noises dans la détresse. iNous espérons
que la salle sera pleine et que ceux qui
ne pourront assister a la conférence en-
verront cependant leur obole pour les
pelits orphelins jaunes, si malheureux ,
et auxquels, au milieu de la conflagra-
tion européenne, personne n'a plus le
temps de s'intéresser.

Concerta
La 'Société des concerts fait savoir à

¦es abonne ' s ainsi qu 'nn public que le
Ooncértdu Quatuor de Zurich, qui devait
avoir ffeu le 5 décembre, est renvoyé
au .nioù de janvier.. m . m w

L'Union instrumentale donnera, de-
main dimanche, à 3 h. après midi, un
concert, .au café des Charmettes. Au pro-
gramme .figurent* des compositions de
Mozart, Bellini, Bosc, Méillart, Sidler, etc.

Les progrès réalisés par l'Union ins-
trumentale et Je soin avec lequel cette

société a préparé ca concert, sous l'habile
direction d» M. Em. Ménétrey, promet-
tent de faire passer d'agréables instants
aux auditeurs qui se rendront aur Char-
mettes demain apïêa midi.

Fonr le temple de Htyrlez
On nous écrit de Berne :
Dans le budget fédéral pour 1916 Se

trouve Inscrit, parmi les crédits pour la
conservation des monuments histori-
ques, un premier acompte de 1000 fr;
à la paroisse protestante de Meyriez,
pour la restauration de son temple. Le
subside fédéral s'arrélera au maximum
de 4700 fr., soit le 30 pour cent des dé-
penses évaluées à 15,600 francs. "

Géneroalit!
M. Joieph Biadi , » l-'ribourg, a fait le don

d'on montant de 100 fr., i répartir it la
lagon «nivsnte : (Envre des galoches, 30 ir. ;
navre de U Crèchs, 25 fr. ; œavre de la Ma-
ternité, 10 fr. ;'ceuvre des cuisines scolîlrea,
2!. fr.

Conférence pour  lea Jennes Wca
Demain, dimanche, i 5 henres, dins 1a

salle supérieure de la llanque d'Etat, aura
lien, poor les jeune* filles, ainsi que ponr lei
dames, une nouvelle conférence biographique :
L'Impératrice Eliittbeth épouse de l 'Em-
pereur d'Autriche. .François -Joseph 11.

* ' .
Agression

Jeudi malin, Ters 11 heures, un jeune
homme de Sorens, nommé Koprar, fut ac-
coslé, près du Cliitdiinl, par un indijjda
qui le somma de lui livrer 100 francs. Le
jeune homme répondit qu'il ne le pouvait,
n'Ayant pas d'argent. Là-dessus, l'inconnu
asséna sur la tête Ide Rqpraz un coup de
courdin qui retendit sans connaissance sur
le sol. Ayant ainsi immobilisé son adver.
saire, l'agresseur le fouilla, mais ne pui
trouver sur lui aucune valeur.

Itopraz ne tarda pas à reprendre connais-
sance. Rentré chez lui, il avisa la prfice,
Malheureusement, le signalement qu'A a
donné de son agresseur «st un peu vague,
L'inconnu est de taille moyenne ct porte des
habits verts, avec des souliers jaunes , donl
l'un est noué avec une ficelle.

SOCIETES DE FRIBOUR Q
Chœur mixte de Saint-Nicolas.  — Ce soir ,

samedi, 4 8 y, h., rép étition au local.
Bociété de chant de U Ville, Oratorio

< Paulus ». — Demain matin, dimanohe, S
il heures i l'hôtel da Faucon, répétition
facultative pour chœur des dames.

Eclaireurs de Friboarg. — Dimanche
5 décembre, en cas de beau temps , rassem-
blement i t h. 30 sur les Grand'places.

Société de gymnastique « La Freiburgia. •
— Demain dimanche, 5 décembre, a 8 X h.
da toir, au cercle social, Grand'rae IS, soi-
rée familière. Invitation cordiale k ton» lej
membres de la section, ainsi qu 'à ceux de la
Fédération ouvrière et du Cercle.

Société de gymnastique « Friboarg -Hom-
mes i. — MU. lei sociétaires sont cordiale-
ment invités, avec lenrs famillea et leu r .,
amis, ila aoirée familière delà Saint-Nicolas ,
qui aura lien an local , dimanche soir, (9i,
eembre , à 8 h. Le comité a le plaisir d'infor-
mer les membres de la seclion qne la société
de gjmnasliqne d hommes de Lansann e sera
représentée à eette soirée par son président
et quel ques délégués. Il compto su la pré-
sence da plus grand nombre des aosiétaiies.

Cercle catholique. — Demain, soir, diman-
che, i 8 K h , soirée familière ponr Us
membres da cercle, leors familles, amis el
connaissance-: .

Alexandre, Société catholiqae d'abilinera.
— Demain dimanche, S 8 h. dn soir, réunion
an local , Caisse d'épargne : dernier verse-
ment.

Société d'épargne «LaFoarmilière».— Ai.
semblée statutaire lnndi, 6 décembre, aa calé
Richemont, à 8 % h. dn soir. ÏVactand» ;
Fixation de la séance de clôture et réparti-
tion des fonda ; nomination des reviseurs des
comptes et renouvellement da comité.

MEMENTO
A l ' Ins t i tu t  de Haates Eludes, villa dei

Fougères, landi, 8 décembre, à 5 h. da soir,
coolérenoe de M. l'abbé D' Favre : Le
moucemenl 'du ilomanlisme.

FOOTBALL *¦*
Excelsior I de noire ville jouera , demain

dimanche, à Yverdon , eontre Concordia I I .
Celle dernière dqaipe se troave en télé de
son groupe dans le championnat saisse.

C'est demain i 2 >/, h. précises, qu'j,lira
lieu sa parc des Sports le match Sérosité I-
Slella I.

A1 h. 'Is. Stel lalII  rencontrera Payerne 7.
A Berne, SIelIa II  se mesurera aveo l'é-

q-nipe de Berne II , poor ie championnat
salua.

Marohè de Fribourg
Prix da marché dn samedi 1 décembre :
(Eafs, 3 poar 60 oent. Pommes de «erre,

les 5 lit., 55-60 eent. Choux , la p ièce , 15-20
eent. Choux-fleurs, U pléee, 50-70 eent'Cs-
tottea, les î litres, 30 eent. Poireau , ls botte,
10 cent . Bpùurds, la portion, 20 oent. Chi-
corée , les 2 tètes, 15 cent. Oignons, le p^oet
10-55 cent Raves, la paquet, 10 eent. SaUifis
(scorsonères), la botte , 35 cent. Chou-
croate, l'assiette, 20 oent. Carottes roages,
l'assiette, 15-20 oent. Rutabaga, la pièce,
5-15 eent. Choux djbBruxellea. les 2 litres,
60 cent. Doucette, Paaaiette , 15 eent. Pom-
met, ttt S lit ren , 50-80 cent. Poires, <a doux.
50 70 cent. Citrons. 2 pour 15 nent.  Orafeges,
la pièce, 5 eent. Noix, la litre, 25 eent.
Gheitaignea, les 2. -titras, 50-60 eent.

! n.-l-jce lo

ST MULANT
Apiritlf au Vtn tt Quinquina ,

NOUVELLES DE LA DERNIERE HEUR!
SUR LE FRONT BALKANIQUE , succès récent .dans les Balkans, rendu

L'évacuation de Monattir { Possible par faWrahison bulgare, ne-peut

Athènes, * décembre.
Hovas. — On miinde de Florina que. le

préfet el le maire serbes, dc Monastir onl
quille la ville quelques instants avanl
l'arrivée des ennemis, lls ont gagné
Florina, où ils ont été cordialement reçus
par les autorités grecques.

Avant dc quitter Monastir, le préfet a
adressé à la population une proclama-
tion, pour l'inviter au calme et lui re-
commander le respect de la vie et des
biens d'autrui.

Les Serbes se sont retirés dans la ré-
gion de llesna.

Milan, 4 dicembre.
M. Magrini, correspondant du Secolo,

télégraphie de Florina :
La retraite de Monastir a commencé

jeudi soir, ù 10 heures. Les bataillons
serlies ont parcouru les rues et sc sont
diriges sur Resna.

Avant de quitter Monastir , le colonel
Vasilch a adressé à la population un ma-
nifeste, qui fut affiché pendant la nuit ,
et où il est dit que le commandant se
voit obligé de se retirer pour quelque
lemps et que l'armée serbe renonce, en
faveur des pauvres de Monastir , aux pro-
visions qui se trouvent dans la ville.

Vendredi matin, les dernières compa-
gnies ont quitté la ville avec leurs mi-
trailleuses.
Le pavillon grec i la gare de Monastir

- Milan , 4 novembre.
De Salonique au Secolo :
A la gare de Monastir, des fonction-

naires ont hissé le pavillon grec Le ser-
vice des trains entre Monastir et Saloni-
que est maintenu, ce qui cause une cer-
taine sensation et fait penser ù la possi-
bilité d'un accord entre Bulgares et
Grecs.

Enver  paefta à Sofia
Berlin, 4 dicembre.

(A). — La Gazette .de Berlin de midi
annanoa qu "Enven pacha est arrivé ù
Sofia. Il a élé reçu à to gare par le mi-
nistre de la guerre bulgare el le général
.Savof. 21 a eu de longs entretiens avec
eur.

U Grèce et les Alliés
Athènes, 4 dicembre.

Ilavas. — La situation se développe
plus normalement, car le gouvernement
semble avoir reçu des assurances. Ses ré-
serves au point de vue militaires seronl
prises en-considération.- . . ..: .:: , :

Dans les milieux officiels, on est très
optimiste et l'on compte sur une solution
satisfaisante pour l'Entente, sans toucher
à la valeur militaire des troupes grec-
ques de Macédoine.

L'attitude de l'Italie
Rome, 4 décembre.

Stefani. — La Chambre a continué la
discussion des communications du gou-
vernement. Les orateurs ont tous appuyé
la politique gouvernementale et préconi-
sé la guerre jusqu'à la victoire.

Interview démentie
Rome, 4 décembre.

Stefani. — Le Corriere d'Itàlia xelètve
qu'une interview dis Pa(pa puhfiiée ré-
cemment par un journal aSemaad avait
tous les caractères de l'invraisemblance,
parce qu'elle était pleine de frappantes
contradictions avec les déctoralions fai-
tes en plusieurs occasions par le Pape.

Au Valican, on a déclaré au Corriere
d'Ilalia que l'entrevue supposée n'a ja-
mais eu lieu. Le Pape n'a jamais
reçu de personnalité neulre ù la-
quelle îl aurait fait les déclarations rap-
portées par le journal allemand.

Le Corriere d'Itàlia regrette vivement
qu'on attribue au Pape des opinions et
ides aSfknnations inventées de toutes piè-
ces, dans le but d'exploiter, dans l'inté-
rêt 'd'un parli, l'autorité et la vénération
•don» jouit le Chef auguste de KEgWse
calholiqiie.

Rome, i dicembre.
Slefani. — L'Osservatore Romano pu-

Mie la note suivante :
« La Berliner Zeitung am Mlttaa du

27 novembre, dans son édition de midi,
a puhlié unc interview qu'une personna-
lité neutre aurait eue avec le Pape.

i' -Nous sommes autorisés à déclarer
quo cette interview «s6 convpBètenilent
imaginaire et qu'elle ne contient pas un
seul mot de vrai du commencement à la
fm,

i C'est là une douloureuse continua-
tion da système hautement dépDorablc
d'inventions fantaisistes donl il est facile
dc deviner l'origine -et le but. »

Paroles du général Galliéni
•Parts, 4 décembre.

(Sp.) — f/fanas.) — IL' « Associated
Press » a interviewé le général Galliéni ,
qui a affirmé sa confiaiiece inébranlable
dans la victoire.

« Acutellement, les ressources des Al-
liés, a dit le ministre, sont très supérieu-
res en hommes et en argent à celles de
l'ennemi, et elles sont presque illimi-
tées en ce qui concerne le matériel, grâce
à la maîtrise db la mer. Lcs puissances
centrales sont prises dans un étau. Elles
luttent désespérément pour se dégager
de l'élreinle des Alliés. iMais, même leur

pas modifier leur situation. Les armées
ennemies s'épuisent. La qualilé des sol-
dais allemands baisse rapidement. L'is-
sue est fatale pour l'AusIro-AIletnagne. >

Le minislre conclut : •
« Seul, notre manque de persévérance

pourrait saurer nos ennemis. Xous au-
rons, nous, l'énergie nécessaire pour at-
teindre noire bul. Si vous voulez fixer
votre opinion sur ce point , parcourez la
France. Parlout, nu front comme à Pa-
ris , dans les villes comme dans les cam-
pagnes, vous lirez dans les yeux de lous
la ferme volonté d'aller jusqu 'au boul,
jusquVi la victoire complète. »
Des Allemands sur le front italien

Milan, 4 dicembre.
De Londres au Corriere délia Sera :
Le Times public un arlicle où, lout en

émettant quelques doutes sur la présence
de 50,000 Bavarois sur le front austro-
ilalien, on affirme que des Allemands fi-
gurent dans les rangs autrichiens. Au
Tyrol, dit-on , plusieurs centaines d'offi-
ciers et de sous-officiers allemands, cl
quelques milliers de soldais luttent avec
les Autrichiens. On a trouvé, dans les po-
ches de ceux d'entre eux qui sont lombes,
un document établissant qu'un cerlain
nombre de soldats allemands ont élé dis-
pensés du service en Allemagne et auto-
risés à s'engager comme volontaires au
service de l'Autriche.

En Mésopotamie
Constantinople, i dicembre.

(Wolff.) — La nouvelle de la victoire
remportée par les Turcs sur les Anglais,
en Mésopotamie, a causé, ù Bagdad, un
grand enthousiasme dans la ville en-
tière. Les maisons ont élé aussitôt pa-
voisées. La population a ouvert unc
souscription en faveur des blessés. La
première liste a atteint la somme de
700 livres turques, ce qui est considéra-
ble pour la ville de Bagdad. Suivant les
détails qu'on a reçus, trois bateaux-mo-
teurs anglais ont été endommagés. L'n
bateau-moteur a coulé. L'n major de ca-
valerie anglais est au nombre des morls.
Duns Je butin, se trouvent des drapeaux
britanniques.

La Hollande et ta démobi l i sa t ion
La Haye , 4 dicembre.

Ilavas. — La Chambre hollandaise a
tenu une séance secrète, ponr discuter la
queslion de savoir s'il convient de démo-
biliser. r

États- Unis "il" Allemagne'" '
Washington, 4 dicembre.

Officiel. — Les Etats-Unis ont réclamé
le rappel des attachés militaire et naval
allemands von Papen et Boycd, cn raison
de leur conduite jugée répréhensible
dans les affaires militaires et navales,
qui ont donné lieu notamment au procès
contre la Cle Hambourg-Amérique.

Le corps du jieutenant Forstner
Hanovre, 4 décembre.

(A). ~ Le lieulenant ron Forstner, le
héros de Saverne, a, comme on l'a an-
noncé,; été tue. en Russie. On apprend
que, sur_ie désir de sa mère, son corps
va être transporté à Rinteln (Hanovre),
sa .ville natale, »ù.2 sera inhumé.

Incendie
Grûnberg, 4 décembre.

(A.) — La plus vieille fabrique de vin
de « Champagne > allemand , Grempler
et C", à Grûnberg (Saxe) vient d'être en-
tièrement détruite par un incendie : ha-
bitation , fabri ques, caves, bureaux , lout
est consumé. La maison avait été fondée
en 1828.

SDISSE
Les relations austro-suisses

Saint-Gall, 4 décembre.
Suivant une communication du bu-

reau des étrangers de Sainl-Gall, le ser-
vice des voyageurs sur -le tronçon Sankt-
Margrethen-Bregenz, interrompu depuis
Je couimen-censeni de la guerre, sera re-
pris vraisemblablement lundi, C dc-
¦cembre.

Le complot de Lugano
Bellinzone, 4 décembre.

M.  — La Gazzetta Ticinese déclare
que la dynamite qu'on a saisie et donl la
découverte fail l'obcl d'une enquête (voir
Suisse cl guerre), était destinée à faire
sauter les usines électriques centrales dc
Varese et dc Milan , qui donnent la force
el la lumière aux fabriques italiennes de
munitions.

Décès
Lucerne, 4 décembre.

(B.) — On annonce la morl , après
deux jours.dc maladie, de M. le docleur
Vogel-Sciler, l'un des médecins les. plus
estimés, de Lucerne.. Le défunt n'avait
que 60 ans.

Après avoir été inféodé au parti ra-
dical, le docteur Vogel étail revenu, de-
puis , une vingtaine d'années, aux prati-
ques religieuses, et il a fait une fin très
chrétienne.

La pénurie de wagons
Berne, 4 décembre.

Dans un article sur l'importation du
blé et la pénurie du matériel roulant, le

Bund rapporte que l'Italie relient , à
l'heure actuelle, 1200 wagons suisse». On
assure même, dit le journal bernois,
qu'elle se sert de ce matériel pour sou
service intérieur.

Calendrier
DIMANCHE 5 DÉCEMBRE

U-"' de ÏAvent
Kainte Barbe, vierge <-t  u i u r t « r «

LUNDI 6 DECEMBRE
Maint MCOLA8, éT«4B«

Saint Nicolas naquit ix Patare, en I.ycie,
d'une lamiile distin-j-u^e. Il fait paraître dès
son enfance un vif attrait pour la prière, la
pénitence et ks œuvre, de charité. Elevé au
siège archiépiscopal de Myre, U y fut le
modèle des vrais pasteurs des âmes : d'une
bonté et d'une sagesse qui lui gagnaient
lous les cœurs. îl était la providence vivante
de lous les malheureux. Les peintures le
représentent rappelant à la vies trois en-
fants. C'esl ceUe touchante Uadition qui l'a
fait choisir comme patron des enlants.

Mes mita de Fribour.
DIMANCHE 5 DECEMBRE

¦mlBt-Sle«Uui I S K h., 6 h., t % h. et
7 h., messes basses. — S h., messe dea en-
tante chantée, instrnetion. — 9 h., mease
basse paroissiale, aermon. — 10 h., office capi-
tulaire, expoiition et bénédiction dn Trèa
S»int Sacrement. — 1 % h., véprea dos en-
fante, catéchisme. — S h., vêpres eapita-
Uires, exposition, procession et bénédiction.
— G ' f t  h-, chapelet.

Sulnt-Jcau t 7 h., messe basse. —
8 X h., mease des enfants avec inttrnctioil
et chants. — 9 K b., grand'mease et
sermon. — 1 '/, b., vêpres , caléchistae
et bénédiction. — 6 X h., chapelet.

Saint-Maurice t e  H b., messe. —
8 V* h., mease chantée, aermon français. —
9 « h., caléchisme français. — 10 h., messe
basse, chants des enftnts, sermon allemand.
— 1 % h., véprea et bénédiction. — 2 !-; h.,
ouverture de la retraite pour jencei GUes de
hngne française. — T »/4 h-, ehapelei , ser-
mon de retraite, bénédiction.

Collège: G h.. C h b., 7b., 7 X h., meaaea
basses. — 8h., oflicedesétudiants, seriaoa 
9 Yt h-, messe dea enfants, sermon. — 10 h.,
office paroissial , sermon. — l H. h., vêpres
des étudiants. — î X h., vêpres paroissiales.

Sotre-Dame t S Ji h., mease de l'Avent,
bénédiction. — 8 b- , mease chantée, sermon
allemand. — 9 </> h., messe des entants
allemands avec chsois, instruction , caté-
chisme, — î b./ vêpres, sermon français,
procession da Rosaire et chant des Litanies ;
bénédiction , chapelet. — 6 h., réunion de la
Congrégation du 1!. P. Canisins , sermon,
bénédiction.

BB. PP. Cor ie lier* t S h., 6 % h., 7 h-,
7 x h., 8 h., messes basses. — 9 h., grand'-
messe. — 10 X h., office académique, ser-
mon allemand. — î -, h. , vêpres et béni-
diction.

BB. PP. Capucin» t (Cet horaire na
noos est pss parvenu.)

Chapelle «a Lac Hoir : Messes à S h.
et i 10 h.

L U N D I  6 DÉCEMBRE
Chapelle de lss villa BlaérleorAe s

Récoliection du mois préchée par le Révé-
rend Père Montagne. S b., première instruc-
tion. — 4 X h., seconde instrticiion et saint.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Tsch-leaa d* Frlbrorj
X>u 4 déotrata*________ 

B-BOltÈTHB
Nov. | 29|30|l-'l î| j \ 4] " Déc~

725,0 1- =- 725,0

720,0' Ë- §- T»,0
715,0 =_ |_ 715,0

710,0 §- Ë- 710,0
Moy. "P" S" Moy
705,0 Sr I n ii i i  ¦=- 705ju705,0 E- I n |||| =- 705ju

700,0 |- .11 li t  lll j i |  j §- 700,0
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J

8 h. m. r-10| 0 2] 8; 9"lll "s-h. m.'
1 h. s. -4 1 4 io; 10, 1J l h. s.
8 h. s. '-S l1 5' 81 9! 8 h. s.

TEMPS PBOBABLE
cUu_s 1» Sotsae occidenUlo

Zurich, i diitnxbre midi-
Nuageux. Vent du sud-ouest Tem-

pérature au-dessus de zéro.

CIGARES FROSSARD
99 Pro Patria «
25 cent. toiKS£2,83" 25 cent.
t*rnplilque de» valeara BB%
I r l t l . i . "  cr c e  e- r . - l i i i  e c r . -..
t l e  l - t » i > i i l ! t l t l _ i l -  <-l i l , .  t ) i i r l -
ques produit* c i c e i e , , t i« i tr i .
iu 100,0 OTOmultio» liquida

(dlsient* tu. dn lui) 111 esl.
B. t00.0 Vttnde bcccl atia. SS »
C. 100.0 C«c«e willi n ¦ '
D. 100,0 0?.- __x\.i_.e i l'un 71 •
E. 100.0 Llit 68 •
F. 10O.0 8onj* m poi» H »
O. 100.0 Ci-» h 1>>« 1? >
H. tOOJ) Bouillon de vina» I >

O V O M A L T I N E
Fr. 3 SS U boit* 4» SOO rr.» 1.75» » l 160%

Prlpsri su U S. A. D- 4. V,*»Bd«r¦ MSI



Monsienr Charles Blattner , mé-
canicien, et tes entants Artbnr et
Otto , à Fribonrg; Monsieur David
Sslé et Mademoiselle Giaseppa
Salé, à Mssera (Italie) ; Messieurs
Giai-omo et Domcnico Paie, a
Buenos-Aires ; Monsieur et Ma*
dasoa> 'l'tobixren et lent Us,, 4
Berne, ont la prolonge dou'eur do
faire part à lears parents, amis et
connaissances de la grande perte
qa'ils viennent d'éprouver *n -lt
personne de lenr chère éponse,
mère, lille, . sceur, telle saar et
tante

Madame Tiiérèse Blattner
àikiilie le S «Ucem&xe, apr«» une
pénible ninladiç-, dans sa 48°" an-
née, manie desuecourade la reli-
gion.

L'enterrement aura lieu à Fri-
boura;, dimanche ô déoembre, à
I ¦M-.tx.

Départ de la maison mortuaire,
l'étoffés, 55.

L'olliee d'enterrement aara lieu
landi C décembre, à S h. SO ila
matin,- i l'église du Collège.

R. I, P. 
HPBDBflBSBBMBHREP HB9HBH

t
Musique < La Concordia >
Uous avons le regret Ae taire

part du décès de notre ancien
membre aclif

Monsieur OttiUoBERTOZZÏ
caporal- trompellt

dans les chasseurs alpins
tombé au champ d honneur le
58 octobre 191&.

R. I. P.

t """
L'olliee anniversaire pour le

repos de l'âme de
MADAME

Joséphine DelIey-FIenry
aara lieu lundi 6 décembre , à
8 U h., i l'église de Saint-
Nfnïklan.

R. I. P. 
KBBBUBSSBBSBMBEtSS -MB

Madame v;uve Lonis liobetl
remercie bien sincèrement le con-
seil communal , la commisiion de
l'Ed Jité, les contre maîtres et ou-
vriers de l'Edilité, les sociétés
ainsi que lotîtes les personnes qai
lui ont témoigné tant ils sympa-
thie à l'occasion do grand deuil
qii  vient ds la frapper.

Doctenr Gsctana
Petit Chêne, .".a, Gara

LAVSAÎiKE

Rlinmalisnies
Nerfs et Sang

Maladies lalenes c&ro&lgius
acluel. de î à i b., saul mardi

CLINIQUE - Téléph. 17.01
i . r - , Société da Monila

agricole de Farvagny de-
mande, pour 1916, an

bon meunier
exp érimenté.

S'adresser , en indiquant pré-
tentions et références , à U. Jo-
iion* caissier, â Tart.__gvy.

REPRÉSENTANT
d'qne grande labriqse de meubles
fournil directement aux parti-
culiers des chambres à coucher,
salons, eto. lit?

S'adresser sous H 1921 F, à la
Sociêfe' Anonyme suisss de pu-
MtctM //. & V., à Fribourg.

Une personne
de confiance , d'un cerlain âge,
demande place si possible
cbez uno perionne seule.

S'adresser : Bae de tas-
;y, ) - ..i.e . S» 14, au 2» étage. '

On demande, pour entrée
immédiate , une

JEUNE FILLE
hoacëtc ct franche, libérée des
écoles, pour aider aa ménSgo ct
noprendre la langue allemande.
Traitement familial .

S'adresser à Al. Seb&rll,
commerct de ehautsurtt. ïelï
ic!. de Lneerne). 4154

^@gar fonrelle lampe
«âge* é!fltttt (ni44«y-j<i_«
?>T*-^^ | garantieetincorafara-
»K_ I ble comme force ae lu-
HKi^M mïète, 1-6 volts, avec
fiSnjJHÈg contact continu , 2 fr.
*-—»-" g0 . soigna 3 ft. -,

axe, 4 fr. OV. Iiallerie de re-
sn change, Tr. O.70. lî ri -
EVii' qaet , l€ meilleur, Vr.
TBEJ  ̂ O.OO t 8 pour Fr. 1.50.
HBJC H. w., rr. 2.BO.
^Hi- Cllllîglf (JUltS il IfJIM

Atelier aveo force électrique.
Ls I8CHÏ , m., Payerne
Habais important p r revend-

BoncDerie cIieïalInePidûax
Téléphone 35/15

LAUSANNE
j Q b ,  ne fa oie las
IMBA. chevaux poar

^
f ^f x W S ^ .  abattre, &a plis

_^U t̂£*«-ïr_S,- baut prix. • '

- C . . . -  ' .̂ WflTtTOT'^-;'^' :-..--v-c.-- ,-̂ ..- .-.v-T-;--. ----c--. - - -- -- -^ -̂f  ̂ .
j f ,  J&*tiensS,ez pas |

à- la fin de l'anaèe f
pour lairo imprimer

| VOS -CMTES DE VISITE ji
1 » — P t,2t. Adressez-vous...
Sp à VImprimerie de l'Œuvre de Sainl-Paul,. | '
fj  3S, Avenue de Pérolles ; !
$ eu à la Librairie ctttholigtic, 130, Place St-Nicolas- S l

I f  FUlUÛl'lIfi ' !

ggifc»*̂ ^»*»'!̂ '̂?.'*

! 3:cictc i: ZOFINGUE
Prix Eugène Rambert

L» Seqtiofl Vaudoise de la Sooiétà de Z:li.-. ..- , : r avise que le çpn
> cours pour le Prix Eugène Rambett, d'une valeur, de IOOO franes
est ouvert jusqu 'au 1" janvier 1910 pour ' tout ouvrage écrit fc» tu
Suisse,et«n français pendant les annuel 1912 , 19)3 , 1914 et 19I5T

Envoyer S exemplaires avant la date indiquée an p tén I ic n î de li
Société, lf- Charte* Daleaaexfc Vtlenlin, 35, banianne
Qui tiefct à disposition , un règlement complet du Prix 'Engin *
Itsmbert et dOnne les terseignemeots délires. 4164'

L'AGENCE
IMMOBILIÈRE & COMMERCIALE

FRIBOURGEOISE S. A.
j Pont-Muré» 153 Friboarg 0af6 Çothatd

vient d'ouvrir- ses bureaux
Acha(s —. Ventes — Ecltangeŝ de maisons,

\ villas , domaines, fabri ques , auberges, terrains, etc.
Locations do tous genres

<-I:I:-IH'ES IMMOBILIèRES

Service de renseignements commerciaux.
Encaissements à nn tarif spécial

t TÉLÉPHONE 4.33

RECOMMANDATION
La so-wsignée avise les damea de UnUtnvyl et des environs

qu'elle s'est établie comme
8AGE3-FBMME1

au domicile de ses parents, à Calleiwrl.
Se recommande, U 4813 F A1S1-U15 -

'('. '.i.-io CLAUSES
Sage-femme diplômée de la Maternité de lierne.

1 . I 'i .' "¦ il - .  ' I  I M  i l  i i .
eJBB" Adreascz-vocs directement aa Fabricant

MONTRE MUSETTE
5 ans io garaqti? — lobilUUe — Elégante — Solide

f>  

rnbis, forte boite argent
:ontrolé , rçuperbe décor.

lE: 'Fr. 33>—
tr. B.—. Par mois, t r . t f .—¦
comptant : tr. 81-50

Demandez , gratis et
traneo, le nouveau cata-
logue illustré des montres

aux seuls tibitcantt :

Goy-Mert&C*
< F.* :;;.•;:c KoStUe s

Li CHâOX-DE-FOBDS
Maison snisse

fondée en 1871

CHAUFFAGE CENTRAL "
; PaiBOTIBG , ôrand»Fontaine , 34 A <

TÉLÉPHONE 1,̂ 4
O »*»»¦»»»<><>?» ?»?»??»??»???»?»<

TBWORTS Immm
à destination do tous pays

MORITH-DDPÂRC-FBRT ins«i_t8 HOBITe, SDCC
Qehèie Téléphone 12Ï

CERCUEILS i- inus gsores pr(U i l imii t tùl»
TAfilPS XiES PLUS MOMBÉS

Dêpô'.s'po.r lé canton da VtibDnrg *
. BULLE, M. Josoph BAUDERE, ébéniste.
CHATEL-ST-DENIS, M. Ëmilo S C H R Œ T E R ,
ROMONT, .M. Charles CLEMENT, ébéniste.
ESTAVAYER-LE-LAC,M.M, DIETRICH ,f^rt»,

ébénUles.

ÉGARÉ
dana la nuit du 27 an JS nove.tp-
bre. Il s'eat agaric nne <-a I <¦ J .U C ,
de forte taille , ccal . -i .r jâUne
foncé, museaà noir aVec nne trace
l'i.v ¦. '•. - ^u milieu,! poitrail et
j' ' i!'.!. .-! lel. '.ri .'..; .¦ : , .-. i il' j M .-; ,- .- ' .

L» personne qui pourra donner
ri . .; renaeign-iuients ou ijui l'an-
r»it tronve, est prié d'avertir Ié
propriétaire no ebatennde
Stladca. lionne récompense:

Pâtes à boa marché
spagbetlis , macaronis, nouilles,
10 kg. p. eoii poïtu Kr. 7;f :. I--».
Ileile» sroaMea elifltiUgarM

10kg. .|e'f. 4,1,0 franco,
l u s  «e B. NOÙri, Lncnno.

A VENDUE

wloœnem encàtiM
S'adresser au niagaain, me

de Romani. N' 2-î. ' 44*2

MISES DE BOIS
jiipLïÉiSî

f e n i l  f t  décembre, on ven-
dra 'en mises j>r . ' . I i . ; 'j. :-.s. dans la
forêt bourgeoisiale 3̂  IïI mil- ,
SO00 fagots! 23 monles fov'aH,
à monles chêne, 4 billes eli6ne.

Rendez-vous & 1 heures après
midi, anWindisr, «br les Esserls.

L'inspecteur lor'cstier :
'J*.C-_dr«,

Aux Charmettes
DIMANCHE S DKCEMBH*.'- dès 3 ]'̂  h- apris midi

eôNeËl f
, DoîtNÉ PAR

. l'Oiiiou. Instrumontslo
fclrWtîon ': M. E. MË'NÉÏRËY "

PKOGRAMME
I. Hardie Irlouipliale, Sidler, — 2. Cea dy lpfildea lioU-rc
' WDètoiii:'— iXtànitiitAt, Opéra sur les Dragons de Villars ,

MaUU'rt. — 4. Ruse Vtonase, vai»e len\6, W*sc. — S.- 1.»
Norma, ouverture, ' Belltni. — '6. fapllloà d»Aanr, polka «e
concert pour clarinette, L»6oI«. — T. Don joan, fantaisie,
Moztti. — 8. -tii-. rc i io  dn géaéml '.'.fili,  Juillerth

Entrée •. 50 ceUjl.
Enlfie libre pojjr Mesiiëara les membres honor»iica et passils.
: '')n»'i'£alion c9|-/af9. ' '  LE COMITÉ.
IÀ so'ir, dès 8 beures, aoirée familière au Café de la l!an<|ue,

rna de aomonl. ' ** ' • ' - '  ; U4!)05 F 445l

HQ«LOSES 'm»QMTI QN
¦ - i--fc -.> * iet d» eaarantl» - «î A«U da

• -tt-étHt'-'S !»lira* -"«««al * •
SloJSlMflvlusifi An la mie"*". >1*(K««S

Régulateurs Modernes
rjbmitimwnmt oht.ven»» » MMtu» IVK
bj,-ilu,-e int'al f . t t ,  LjeiUn ' •? .'!».. cuelrmi

• ,, Ç^t'^«lllIe»T?fllte'.**tdeerfS. - 1-T-'
«0 S3*. M.-eiTie.-e.iil l'HcA'e-s.-soanfriei
cjihM«Ir >r" n....et.- f i ; !"e.i-Ief.»rt. _>,  c.. .i..|i.,"t I* Sï. -- A lu»-' IivBB—

Accavufr. S.- f «ol. Fr. 5-
No r. . ',

XtM n^oveuinA ^ j-mt lytsat m f  jaaxt*.
i i -.nrri c reiecdo lr., Icil: e-l let rilileorflHS sur
li_lTO.»lrom-.li ce. ..«loi; '». ;i,.i»tll.:et-
drale ,!il'-rtn!s. JJouvooui* !
Al <whlant.Fr. 70.- A !«"»• Fa 77i—

ie • No 954 , , ^A.»- mouvtiniM t,i.iiv1,ji.l * !"¦'«• ««oa"*
!« 4 qo«rW m« f t t t b *  Jt '.S1'1""/* " f "*"ntbiftar- , S ImiaiM ili[fpn..ili.
Ai coieiblalet Fn «Oi— - A I""» » r. IOO -

-.- ¦• Ho US»
A' fc- BmelV^(lll'nl '̂ e.i ^rc '.'ll,'. ^ ' ;1-. -"eetanl
W * n«M1l,"''r X l.inhn» ¦'•'¦•• 'i' .Moo»>-
lè«. un ipoilon fn- .1 Un»-c -»» |eour

- •  |l..**n«.2i... .( ".'i.- ••
.Nouveauté I • - ,..A ci toranlknl Ft SU- A «»«l Ir. lOO.-

N»«OlAtft.S.-|c . . IV^FtJ ;.-

K». «34'. 8â*. Oit '. 113* r*,rtbr*»«l»«rft M laiciUlluM.

r\.MATTHEY-JAQUET , Fabriqua Innovation, U Cta-tfe-Fcndi
11 'M«^n 8**ô «*J«t «e,t|r iil«»«b«in6»-.- --';roW»«*.'lI»S-

Làc»,--,i.ie ducl»nrc*nSoè.»f . - Toojour» Imitée , luMUa «s»l«*. .
Dpm^ttlti eu." .-ni el..."<> i-r.«.s ft I M -- C A-e-ill' i*ri'iH • 1 le ceeu "»- ùnmMt.

r»lMANCIlJB: O DECEMBRE
dès .'.' heurta et dis 8 heures du soir

GBAHD 60ICEET
à la Ç;r?iBBetie du Tirlibaum, Fîibouïg

EXCEDENT ORCHESTRE
Se recommande , " t*. B|lebtn-Sehw»ller.

Siole «p^cialé[pour la formation 'di

& 

CHAUFFEURS d'AOTÛÏOBILES
Z.osla ti-.fiinciiy, 30, avenue lier-

rtV glèret , tinfaannne. Brevet professionnel
'̂ tm gitatvftanSsêçiainea.Plu» 'dt iiOO chau/.
$&T f e u n  fortuit par . not soint.
Ŵ S. Etablissement de ce «renre la plas sûr
W ^KS. et lo pins sérieux. Demandez pros-
i Ns> pectus gratuit. Téléphone 1,8M.

Avoines indigènes
Je »«Ut nvîicXenr de toute marshasdisc, payetaent comptant

à SS ft. lea IOO tr,. avec prime ponr les lots spéciaux. On prête
les sacs. '¦*- ',-..«r*' H25615L4S10

Ii. BOI7BGEOI<S, Tverdon.

^|l«lf-Mi'--W^iA-_ 'Ma«m^^

topoc ferrugineux Boiiz
j5J5 EiwUcat' tortlfiint tooT snAftUn Varaiinï», lM&« plioi esuleurs , I» f»lkU««r.l tm«nr _ ut 4'«pi>4Ut,M«.BSI • '»• ' fa l..::r...:i dl lit «i*. ¦ ' '

îiifs i i lie Erpu dp Hoix Boitiez
Ba Kl«^«nt j |Pn r» I i f . ci:: _ -:o; ' «•<-;-i- t i , r . c :n t l ! t ro
H »• UopotcK» an ttnit. Ici tottaui. Icn Autni , M».
¦d E> I-' '- i r :  i'. ¦-¦ I/. 3. - cl lu :.;0 ,

SlçQOl âe menthe et csmomilles BDIHBZ

8

1;- I .C '..; '¦ :., . . vUt lea lailireitlana , lea maux de tit»,'IM rniui < eatomao et Ira «tocrdliacmcota.
s lùut IniitlMi II Cuelm. «irtiili en _,;.\x_n <t Mita. =Iliriaeoaa «a tr I.- at ha ».—

En vante- dans toutes les pharmacta* tl à U¦ fliarinaclB Golliez à MoWf. " ' '*
ri -,Tci ic '.ç. 'c- , U _n>& de „¦¦ - c 1. 1 t l"  at la,-..i -... , D.arque des „daai palmiers"!

MISES DE BETAIL
Jendi 9 déctmbre prochain, di* t heure précise du four ,

devant son domicile,.i I tumuncl , A T T & l . K X .i , taclmlr Che-
vuUcy  exposera en vente , en misea publiqaes , tont son bétai)
cotiaistint en 11 vaches prêtes au-vèàu ou Iraicbes vèléea, 10 veaux
femelle* pour l'élevage et tin bon cheval de irait.

Paiement comptant.' ' " H 4913 F 1416
L'EXrOBÂHT.

yèiite dirçîqte fle ia Fabrique an PARTICDLIE8
Au tf ^ ï̂k Au Montres de précision

eoaçU-l : Ç ĝ ji wiDiBUct : SÉLECTION
Fr. as.— ^&p*&r Fr-3».— CQ forte boite argent, eu

JE»' vetto Intérieur argent, ex-
__^M _m___ cclLent mouvement, stnerc

_4tS&p- ^ *̂>v i* Wbla, ' spiral Breguet,
j £ $ _ Ï P*̂TÏ̂ ^ »*_y?\ balancier compensé , i«

JHjc- " // T" - i ' yÊk au compisnt : Fr. 23.—
f ff x iO j £ £ £ *  2'̂ * N» 3016. La môme eu
Jn ." -19 sayonnotte, au comptant

Hl- ---^^^^r^^^^"^» Grand choix de montret
¦ft- $} p yt\ 4 X É j B f  f our Messieurs et Dames

«!_" CV f î' xMf GRANDE VARIÉTÉ
ĵ ^-̂.i ^£_jS->, -j & By  I1B wontros-bracelats.
^̂ ^ F̂ Prix sani concurrença., "I"f^M*®  ̂ ChBix sant égal.

Catalogue illustré gratlt f r  frar.co

COMPTOIR Mmm nummxi
8ime de la Paix, U CHAUX-DE-FONDS

'fépaialion ;'rapi
approfpn

Apprenti boucher
dsrçon intèlligenti "da iS 4

18 • «IM, "tle tatniUe ' hottoiabl»;

E
àurrslt apprendrai lond'lemi-
er de '. ' I l e : : " ! .: 4465

bônober-charentier
i. des conditions wS avintigea-
SBi. Bn même ttmçs l'occasion
lui serkit offerle d'apprendre la
largue ' allemande. Trâitesiënt
familier assuré.

S'adresser i n. Unm. l i r r,
boucher , En il»l,o«-lj (Luoernt).

JEUNE FttLB
dlésnasade place facile chez
une pelsoiHiBe'aSAa ' ** 

'S'adrtsser-aous ^14?.27. ̂ ', x\ la
Soiitdfiî ilnonume suisse de
publicité îi~:'& V., Prt6our 0_

Tflei
« 'ce Jenae fille do 17 ans,

ayant terminé 'ton- ;¦¦..;;. -:. nii-. ' . -- ¦-:
de coulnrière, désire travailler
quelques mois chez bn tailleur.

S'adrèss«râ M"' ttt. Mathey,
Ame»» (Vaud) .  '4'48I

ST-MICOLA.S-N0EL |¦ " NqÇVEt-A$ "
Achetez i .. .ir votre famille ,

donnez i vos amis,
4 l'oecasiou dës fètes, lei

 ̂timm m
FfilBODRGiiOISliS

i PRIX 1 fr. - Ea rente partout
I tt tii-a lg; idiUuf, FiUwtTg.
SMBWWPWPIMIIUWIMII m

Occasions iiDlqucs

à la GE&BE d'OJS
rue de Liutànne, 33

î'r l ï  ri-' ¦! n i t-r «ur las corsets
modernes, 'désassortie , ceinturés,'
réformes , tailleurs; 'iontifh'gor-
ges, tailles enfants, redresseurs ,
corsets aveo ceinture , tricot" et
itaUcja».

netcucJies gratis
Corsets sur mesure faits par la

corseliète. Un lot de lingerie
fine , des ba3 laine et coton , prix
Tédnits. Les nouveaux oori'éti
saut arrivés. 4463

On olTre en blrernage on
ft ïni i!-<r

15 çhQX rÇtyX
sortant du service militaire.

8'adresser à :«¦ Ancoale
Fasel, fournisseur , Frlbonrj.
Tèl6^boae '5..60. ' ' ** '«58*'

OH PèMANO é'A ACHETER '

un petit domaine
bien situé.

S'adr.easer par écrit, sou»
H 49»F, ï l a  Société Anonyme
suisse do publicité lf.*? V._ à
Fri&our-i. •* ¦ • - U5»

MISES PUBLIQUES
Les héritiers do Philippe, Iils

de leu Jean P>l\er _ ejposssonl en
venle aax enchères publiques,
lundi 1* <].' (' r;.-.ï,r.-', (le '.'n il h .
do matin, atl 'bàlilbebt N" 208, t
la Planche fiuneriebrb :* '¦ •

1. L'immeuble mentionné ci-
dessus dépendant dè cette succes-
sion et consistant en uû bàtlâéni
d'habilalioiï avSo Jardin < BWm*i

2. Meublés comprenant î lile
cord' c L' i s. canané ancien ehle.
fauteuils , armoire vitrée, com-
mode, btflsts , ebaisis, tablé*,
régolateot, tableaux,, ele. Llbgé.
Baiterie de cuisine. Potagers - à
gaz et à'pétrole. Outillage de
jardin et une 'quantité d objets
trop long à'..ètaiueh" ' ' v

Pour Venselgùemenlsel prendre
conoaisaance des conditions de
mises, s'adresser à Jï- Ernest
Poffet, Beauregard, 37. '4451

FtUioucg, le 1" décembre I9l5.

ATTENTION!
Papier peint

k BQ Î̂ flAftOHÊ
Pour faire placé i nn nonvel

ar r iva .-;" , je rédois mes prix
jnsqti'i la fin de l'année.

Profitez dfl l'occasion
F. BOÊP , tapissier

raa d« fir, g, PÈlftqrâÇ
i coté dé laUacque Populaire

CHENE
Os fl cuir, mi o II acheter

une on fleura billes de beau boit
de tonnellerie bien sea, 70 % d"é»
; -..'.; v. ¦.. ' -; miaitâum.

Ëcrire «ous chiilres U4<I9V ,
à la Soo'. Ai.  ¦<,¦&_ :.¦_ de bnbllofté
H. et V., Vevev. 4*3ï

VIENT DE PARAITRE t

Âlm$mok du MBîin f i0%,s
Prix : BO oeiitiuif a

En Tinta A la Librairla catholiauo, 130, plaça Saiot-Ricol.
«t à l'Imprimerl» St-Pan], Aveane de Pérollea, gribota-,- 

t» MONTRE PIE X " ^

la Rônédaction du Saiftt-?ère Pie l

mn-m

Tovite personne
aoucIctiNe de aon avenir ct do celhl den tuèinbrcM
île «a l'auiiilv devrait avoir à cœur db -BO prémunir
contro les cbnséquences inévitables (chômage forcé,
perte de Salaire , dépenses supplémentaires) Wentrai-
nfeiit'la maladie et les accideîits. - • ¦ - ¦ - '¦ ¦

k U_ \_ Um it hm Uû
HIWITIA

vous olTre le moyen certain d'éehnppn à ces pfeniblea
éventualités, car : f

telle ussurc înii i i-  personne des deux sexes contre
la maladie etles àcèidêhts dans 5 classes diflér^ntes ot
acconlO, en cas d'inca-pàcilê de travail , iinë Ihdemnlté
JournalWirs vkriant entïo 1 et & fcattet.

Elle coninle pins dc 385 acellona avec 88,000
sociétaires et. dispose d'un fonds de réserve dè plus de
600, «» franci.

EU* met (t la portée dc tons les bienfaits d'uno
petite épargne mensuelle prélevée sur les J OUïS de
santé, et qui , grâce à la mutualité, ae décuple pour
Snbvénlf am charges qu 'amène la maladie. .' - '"

Elle aecorde & ses membres le libro passage sur
toute l'étendue lle la Confclératioh. • ' ¦- -*" - ¦

AdrKtlattyn. o,Qllep.tlv<fi è do» conditions
8péoialeV ^t «vant«g«ue«« des membres de
6oçièt$3 do secours ou de caisses profes-
G i c n n ' c U r.r-r en vole 'de dissolution , du
p- c raontv -i  d-ean-.r*pv\ftft«, tie ïatoTiquès où
d' s d m i n i M t i ' a t i o n a .  '

I.c» personnes «êtes de J H I , I M « I  de 20 ans nepalonl pas ,1c hii*i.éc d'enlréc. Visit e ' médicale
gratuite pour Udmisilon. Libro choix du médecin en
e' C A  : ' ¦, , -C'c " '. '.' . 'l '- e c

S'insctlte auprès de ilM.
F«IBftt!ntl * iï. iFâsel,' prd»., Benurceard, 32 J

' - - * < i i i  m-, rne de Lansainnc.
C«im.\ST j  t. ÇTÏCHI enarron, ( -„ I-<!: I - , I .

DISTRIBUTION DE FRUITS DU MIDI

IVQU5T0

X>Iixianob.e 5 décembre

"| îîb^pgfj 0M WlOyRËT "
-;- Bonno musiquo *.*-

Invitation cordiale. ' \_r, ««nftticler

.-i«... . w, «S— . fl Mo» .«W«I _.„r.»,r.„, -....
'
.

Malgré le mani  JUR central de chatufigm
r.(,tic grjuid magasin est complètement

i a-c 'or l i  un tout genre. Demandes notre
. . ' catalogue !

Rod. Hirt & GIB
EieBKboni'g. I

- 7s_ï__i_e- •tiJ->-Ps«_''__ U_i. ii_____________m_____M_____________________________ l

chacun peut l'obtenir en .v I. .:
la montre < s;. H-MUCUU • «,.,,,
le portrait dn Souverain I' i. - , . '.
et le (iic .- -.-eirr , ilé Je sa signature-
c.ryy.-.ss  inbdéle Oi-eontre,'pgg,
mOsilcbra. - • -
N* 1 Bolto métal, Mn Mon,

ment o-fllnd^ Fr. lo.-
N° 2 Çoiie métal, l?on mon»e

ment aricïè ' Fr.' le..
à Y» N" 3 BdiW aigënt, monvcmtq
« il anbrfe , tréa soigné Fr. So.-
^ 

Vi N° .4 Boite otgentj  mouv.. ancre,
' :'! haolo précision tf. !je,~

Wil ÇÇVa'DAVÏS.':
mM N" 5 Bolle argent, ton tnonr».
?W ' A*«lfcyiadre "Pr. Ï7.5,
V N°6 Boiteargcat,-aj.Qtiv.c^U?.il_:.
' haute pi éoision Fr. as,.

contre remboursement, avec b-_l
lctin de garantie ie i ans.

Fabrlniin m... ." „ > ' ,.. . i
iboripgoHe V«».UA"UB»f «UllS

¦ _ - 'BB '

Spi^y^oir de l'occnpation
tefro&ùteei LÛ4491S

REVEIL DE PRECISIO N]
< Générai wiiieY, but. 22 cm.,
loité ¦hlbkel, 4-rad3e bllidbe i'veô Jt
Îortralt da geriéral Wille et eon-

¦urs aaisses. Mouvement de pre-
mière qualité réalé ' à' la minute.
aonherlë 'extra lofte. Btillelln da
gàrâfttiê pbht 't 4tW - '¦' -»

Oontre rembourselnent Fr. H.30
Avec cadran lumineux , aug. » O.so
l'rix eonraut poar montre i,

î - ^ K u l i s t »  ur- , cbûîcc M de . _ >.:- ,¦, -
itltâ et b i jo : - t i - r t c . rr . i tGi:  t:
rrnnco. - 'II 20914O 3964

0. WOLTER-|H(ÇRl
Fabrique d* horlogerie

*>A (iut7;-i)i:-i(ixus

m-, —-£7 - "W" ME NUI |


